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Les journaux libéraux de vioille

ot de nouvelle roche sont partis

en guerre contre les congrégations

religieuses et le ‘clergé. 1ls ne s’é-

crient pas encore : “lo cléricalisme,

‘voilà l'ennemi;"” munis ils insi-

nuent timidement cette idée dans

l'esprit de leurs lecteurs ; ils sa-

pent sournoisement la conflance

que nos populations ont toujours

eue dans lenr clergé, en représen-

tant leurs prôtres, leurs religieux

et leurs religieuses comme d'avi-

des accapureurs devenus un far-

deau pour le pays. LL.

C'est ninsi qu'après avoir dirigé

vne attaque générale sur les com-

munautés religieuses, après avoir

demandé que l’on soumette à l’iimn-
pôt églises, presbytères, collèges
et couvents, ln Puirie s'attaquo

directement à la société de Suint
Sulpice.

“Individuellement, dit-elle, les mem-
bres des communautés religieuses sont
relativement pauvres, mais les collecti-
vités sont très riches.
Les Bulpiciens, por exemple, pos-

stdent en espdces sonnuntes un capital
disponible plus considérable que celui
de ln Banque de Montréal, saus comp-
ter la riche seigneurie qui leur n été
concédéa en 1003 par le roi de France
à condition que le produit en serait
employé à l'instruction des enfants
français et sauvages. .
Oette condition dufidéi-commis n'a

pas étéremplie. En vettu de l'acte
constitutif passé en 1810 par le parle-
went du Bus-Oanada 1a communauté
devait en outre faire rapport de l’em-
ploi du revenu de la propriété aussi
souvent qu’elle en serait requise pas le
gouvernetvent, Llle n’u juimais fait de
rapport et n'en fera probablement ja-
mais,
Pendant la dernière session, M. Tur-

geon a voulu avoir un raport au sujet
de l'emploi des revenus de cette com-
munauté; lo gouvernement de Bou-
cherville n’& pas voulu y consentir.
La innison mère de In communauté

ert en France, de sorte quec'est en de-
hors du paysque vont s’eunfouirles fonds
BRUVEHUUL des revenus qui devraient
être appliqués à l'éducation de notre
jeunesse canadienne.
L'abolition des exemptions de taxo

est devenue nécessaire. gouverne-
ment de Boucherville aurnit dû com-
rendre cela et, paisqu'il voulait nbao-
ument taxer,l'occasion était belle pour
fuire retomber une partie du fardeau
sur ceux qui jusqu'ici ont beaucoup
retiré de la caisse provinciale muis ne
luiont jamais rien fourni.”

Il y a dans ces quelques lignes
iuspirées par la haine, le soupçon
ot la jnlousie, un libelle diffama-
toire bion caractérisé, et si les in-
téressés ne demandent pas à la
justice In satisfaction à laquelle
ils ont un droit évident, c’est sans
doute gu'ils dedaignent trop coux
qui les calomnieut de la sorte.
En effet. dive nux Sulpiciens :

“vous enfounissez en Franco les
fonds provenant des revenus qui
dovraient être appliqués à l'éduca-
tion de notro jeunesse cana-
dienne,” c'est leur dive à mots peu
couvorts : vous êtes cles coquins et
des escrocs. Vous volez le Canada
an profit de vos mnisous de France
et au mépris de vos obligations.

Or, avous-nous besoin de le
dive} Rien n'ost plus faux.
On sait qu'au lendemnin de la

conquête, tous coux qui restèrent
Au pays furent contraints do so
soumettre à la loi du vainqueuret
de dovonir sujets anglais.
Un grand nombre repasséreut lu

Mer et de ce nombre, Leancoup
des mombres de la société de St
Sulpice; mais vingt-neuf d'entre
eux restèrent, bien détorminés à
no pas abandonner Jours colupa-
iriotes que le sort des armes
folie ainsi entre les bras de
Angleterre. St sulpice de Paris,

qui avait fait d'immonses sacrifices
d'hommes et d'argent pour établir
ses œuvres au Canada, aurait pu
rofiter de In lHiborté que le vain-leur offrait à tous d'emporter

tout cs qu'ils possédaient ici ;pals A la demande de ceux quiTostuient, cette société en fit géné-feusemont le sacrifice. Coux-ciorganisèrent à nouveau, ot adop-
rent une nouvelle constitutionqui los rendait absolument indé-

pendants de leurs frères de France
sous lo rapport du temporel,
De co Jour, los Sulpiciens deFrauce n'eurent plus rien à voirni de fait, ni de droit, avec l'admi-Distration des biens temporels desSulpiciens du Canada. Jamais îlef'ont touché un sou des revenus© ces biens, ot la Prlr-ia serait fort5 peine de pronver ses avancédsAux et mnliciousement libellouxf elle était mise on demeure do leaire.
Quaud, do temps à autre, il ar-Five que nos Sulpiciens envoientUn sujet à Paris pour y compléterson éducation, ile Prient naturel-jemant sn pension, como ils lo fe-lent dans tout autre établisse-tonganger À lour société; c'est

ce qui ‘an otd jar “en-foui ” à l’étranger, Jutoals* on
purtermes de deur charte, les

a ‘8 de #:-Suipice no pou-
vent distrnir- une partie deSours revenu

 
 ins pour los-

ment pour but le bien de lu reli-
gion au Canada ot que, par consé-
quent, il ne dérogeait en rien aux
idées deg donateurs, les Sulpiciens
demandérent et obtiurent cotto
autorisation du gouverneur, afin
de se mettre ainsi à l'abri de toute
critique.

Ce n'est pas sans poine et sans
luttes, que nos Sulpiciens out cone
servé les biens qu’ils avaient ap-
portés en co pays et ceux qui leur
avaiont été donnés pour des œu-
vres do religion et d'éducation.
Après la conquête, les vain-

queurs, mus de l'esprit qui anime
encoro aujourd'hui les ennomis du
clergé, vouluront confisquer ces
biens.

En vain, on lour présentait l'acte
de cession qui rendait les Sulpi-
ciens canadiens seuls propriétai-
res do cos biens et indépendants,
au temporel, de leurs frèros de
France, le gouvernement répon-
duit:

C'est là une cession fictive. Vous
restoz Sulpicions, c'est-à-dire mem-
bres de la société dont la tête est
on France; vous n'êtes qu’un
même corps; une cession no peut
so faire validement du même au
même ; vous êtes en contravention,
et je confisque les propriétés.

Si nos Sulpiciens eussent été de
In trempe de ceux qui les décrient,
ils eusseut cédé ot le Canada fran-
çais eût été privé de ces ressources
qui ont si puissamment aidé au
relèvement et an maintien do
notre nationalité distincte au
milieu des vainqueurs tout puis-
sants.
Muis il y avait du caractère et

do l'énergie au Séminaire de
Montréal, et l’on ne craiîgnit pas
d'engager la lutte sur le torrain
légal contre le gouvernement lui-
méme.
On conçoit sans peine les diffi-

cultés d’une telle lutto.
Pondunt quatre-vingts ans, ce

fut uno bataille continuelle, un
procès que l'on aurait pu croire
interminable.
Mais la persévérance est iuvin-

cible. Au lendemain desitroublesdo
1887, l'Angleterre ouvrit enfin les
yeux, reconnut la justice des re-
vendications de St Sulpice et lour
accorda la charto qui les régit en-
core.
Leduc de Wollington, lui-même,

prit la défenso de lour bon droit
en parlement et sa parole porsua-
sive gagua cet autre Waterloo,
saus qu'il coût besoin du concours
de Blücher et de la trahison de
Grouchy.
Aux termes de cotte charte, les

donations des rois de France sont
confirmées à la charge de pourvoir
Aux œuvres énumérées dans la
charte originale.
Mais il a été depuis longtemps

veconuu par les plus hautes auto-
rités juridiques quo ces fins indi-
quées sont purementdistributives,
c’est-à-dire que, du moment que
les revenus sont affectés & l'une
ou À quelques-nnes des œuvres
mentionnées, les Sulpiciens sont
dans la lettre et l'esprit do leur
charte.

Ainsl, supposez qu’au lieu de
cette vieille maison qu’ils habitent
au contre de Montréal, ces mes-
sieurs omploient leurs revenus à
se construire un établissement
somptueux ; supposez qu’au lien
de cos cellules nues et plus que
simples où ils reçoivent leurs visi-
tours, ils aient de grands salons et
au lieu de vieux planchers rabo-
teux, do moelleux tapis, supposez
qu'au lieu de travailler gratis pro
Deo, ils s'attribuont des honorai-
res convenables, personne n'aurait
rien à y redire, l'entretien de leur
personnel étant la première œuvre
pour laquelle les donations ont
été faites.

Il est ridicule do soutenir qu’à
l'aide des revenus des propriétés
qui leur ont été concédées, ces
mossiours dovraient pourvoir à
tous los frais du culte et de l’édu-
cation dans l'île de Montréal tout
ontière. :
La valeur de ces propriétés ne

s'est pus accrue, à beaucoup près
en proportion du progrès matériel
qui s'est produit ici, depuis le
temps où le revenu pouvait suftire
à In desserto ot à l'éducntion des
enfants et des sauvages.
De fait, lo budjot de St Sulpice

se solde presque tous les ans par
dos déficits et quand ces messieurs
entroprennent quelqu’œuvre nou-
velle importanve, conime l’établis-
sement du séminaire do philoso-
phie, par exomple, ils so voient
forcés de veudre quelqu’une de
leurs propriétés.

S'ils no font pas de rapport an-
nuel do leur administration, c’est
tout simplement qu’on ne le leur
demande pus, et l'on a raison ; car
leurs œuvres et lours actes sont lo
plus beau rapport qu’ils puissent
faira ot uno telle demande serait
un acte do méflanco injustifiable,  

masses lesogneuses, La Patrie
exagéro ridiculement la richesso
de St Sulpice.
En représentant cette muison

comme plus richo “en espèces
sonnantes ” que la banque de
Montiéal, ello débite tout simple-
ment des paroles en l'air.
Sur quoi se base-t-clle pourfaire

de pareilles assertions ?
Sur rien évidemment, ot son at-

taque n’est qu’un coup d'épée
daus l'eau ; mais cola sora cru de
ses lecteurs, sans doute, et c’est
tout ce qu'elle demande.

Faire mivoiter aux yeux des
masses crédules les millions imagi-
nnires du clergé et des commu-
nautés religicuses a toujours 6téd
un des moyens favoris des révo-
lutionnairoes.

BULLETIN
Politiguno amséricaine

Les corcles politiques & Washington
s'occupent beaucoup de la convention
du parti du peuple, qui s'ouvrira à
Omaha le 4 juillet. Il est générale-
ment admis que ce parti obticndra un
grand nombre de votes aux élections
de l’automne prochain et même que
dans plusieurs états il aura In majorité.
Des efforts sont fuits depuis longtemps
par les chefs de ce troisième parti
pour engager le juge Gresham, de Chi-
cago, d accepter In candidature de ce
parti, Le juge Gresham est un ancien
républicain qui, en 1883, a obtenu un
grand nombre de voix dans la conven-
tion républicaine, pour In candidature
à la présidence. C’est un homme d’un
grand talent, qui a une réputation d'in-
tégrité et de dévouement au peuple

bien établie.
Dans le cas où le juge Gresham refu-

serait absolument d'accepter la nomi.
nation, il scrait question du sénateur
Stewart, du Novada, millionnaire et
Lommetrès influent jusqu'ici dans les
conseils du parti républicain ; mais il
serait cependantsi pou satisfait de ln
politique du parti républicain sur lo
monnayage do l'argent, qu'il songerait
à changer d'ullégeance politique.
Les promoteurs du parti du peuple,

calculent qu’avec l'un ou l'autro do ces
candidats, il remporterait le Nevada,
le Montana, le Colorado, l'Idaho, le
Dakota du Sud, le Kansas, le Nebraska,
le Minnesota et peut-être l’Iows, la
Georgie, l'Alabama ot la Caroline du
Sud. Oecci aurait pour cifet d'em-
pôcher M. Cleveland et M. larrison

d'avoir une majorité absolue dans le

collège électoral.
On pense qu'alors les républicains

membres de ce collège préfèreraient
voter pour le candidat du parti du
peuple et assuror eon élection, que co
laisser venirl'élection devant Ia cham-
bro des roprésentants, qui sera certai-
nement composée en majorité de détno-
crates qui ne manqueraient pas d'dlire

M. Cleveland.
M. Springer, membre du Congrès,

n'admet pas que les républicains con-
sentent jamais à voter pour un autro
que leur candidat, mais il a dit qu’il
était très probablo que le parti du

pouplo élirait assez d'électeurs prési-
dentiels, pour empêcher l’un oul'autre
des anciens partis d'obtenir une majo-
rité absolue.
Sous un autre rapport l’action du

parti du peuple, peut aussi avoir un ré-
sultat important. Ainsi dans la Penn.
sylvanie, qui est un état foncidroment
républicain, une centaine de mille che-
valiers du travail voteront pourle nou-
veau parti et comme ce sont en grande
majorité des républicains, il peut se
faire quo les démocrates remportont
cet état.
La question du libre monnayage de

l'argent, sera le grand cheval de batail-

le du nouveau parti.

ECHOS
LA TEMPERATURE

 

 

 

 

Toronto, 1—11 p. m.
La pression ntmosphériquo est com-

parativement haute sur la partie est
du continent. Il a plu hier en bas du
fleuve St Laurent ot dans les provinces
maritimes ; ailleurs il a fait générale.
ment beau temps.
Température minimum et maximum

—Oalgary, 66-58; Qu'Appelle, 48-70 ;
Winnipeg, 48-80 ; Toronto, 41-60; Mont.
réal, Cho; Québec, 52-68; Halifax,
60-74. .

Probabilités pour les prochaines vingt
quatre heures .

Lncs—Vents Sud et Est ; générale-
ment beau temps suivis d'orages on dif-
férents endroit. .
St Laurent — Qdénéralement beau;

stationnaire où température un peu
plus haute.

A MONTREAL
C'est un fait bien connu que

cette aunée a été jusqu'ici romar-
quable par ses nombreux acci-
dents, s0s inondations, ses cyclo-
nos, ote. Or hier nous faisions des
vœux pour que le resto de l’année
soit plus favorable on général.
Le Canadien de co matin fait à  

médecins sn licence, mais on la lui
a refusée. Lä-dessus, lo docteur
prit un meendamus, C'est aujour-
d'hui quo doit se plaider ce procès
intéressant qui a presque uno
portée intoruationale.

Enfin la longue périoge de pluie
qui désolait les agriculteurs semn-
Lie arrivée à son terme. La pluie
a Cessé ot le temps s’est enfin
remis au beau. Nous devons eu
remercierla Providence et espérer
encore avoir uno magnifique ré-
colte,

Los quatrains colebres

D'un anonyme surles trois sta-
tues qui décorent In nouvelle fu-
çade du palais de justice (1788) :
Pour orner lo Painis, Un artisto famoux
À travaillé. Quelle e-txa molileure statuo ?
Las prudonco oat fort blon, Ja Force ost encor

(mieux,
Muls Ju Justioo ok mal rendue.

A L'ETRANGER
Les Américains se préparent à

fêter avec beaucoupd’éc'at l'anni-
versiire de leur indépendauce,
lundi prochain, 4 juillet.

Une dépêche de Londres annonce
un “lockout” formidable. L'union
dos manufacturiers de chaussures
de Leicester, par suite de difticul-
tés sur In question du travail des
enfants, a résolu de faire un
“lockout”. La fermeture des mn-
nufactures va jeter sur lo pavé
90,000 hommes,

Ons'accorde à dire que la ré-
cote, au Manitoba, sera plus ha-
tive que l’année derniére. Les ap-
parences sont magnifiques, ot il
n'y a aucun doute que la récolto
des légumes sera In plus belle que
l'ouest ait encore produite.

Le gouvernement de Manitoba
n déeidé d'établir une école d'n-
griculture, et il soumettrn cetto
question à l’attontion des mem-
bres de l’A-somblée législativo do
cetto province, afin d'obtenir l'ar-
gent nécessnire à cette institution
agricole.

L'osvrit d'autrefois

Scanderberg gagna vingt-deux
batailles, ot fit paraître une force
si oxtraordinaire qu'on attribua a
son sabre une vertu surnaturelle.
Mahomet IT le lui ayant demandé,
il le lui envoya. Le Sultan, aprés
l'avoir examiné, le lui fit rendre en
disant qu’il ne concevait pas qu'il
coût fait tant de choses nvec ce
sabre-là, et qu'il en avait de meil-
leurs.

—Je lo crois, répondit Seander-
Lberg, mais, en lui envoyant mon
sabre, je no lui ni pas envoyé mon
bras:

 

Uno princesse s'étant montrée
curicuse de savoir de Clément
XIV s’il ne craignait rion de l'in-
discrétion do ses secrétaires :
—Non, madame, répondit lo

Pape; j'en nai copendant trois,—
ce qu'il dit en montrant les trois
doigts dont il so servait pour
écrire.

Canadiens français ou anglais
Lo bulletin No 11 du recense-

ment vient de paraitre. Il traite
de la population au point de vue
des origines et de la langue.

Voici comment se répartissent
ceux qui sont nés au Canada :

  

1801, 1881.
Colombie anglaise.. 56,201 84,057
Manitoba ........... 108017 48,902
Nouv.-Brunswick .. 200.151 280,005
Nouvelle-Ecosse.... 423,800 412,589
Ontario …. ….....1,710,703 1,403,600
llodu P.-Eouard.... 102,652 09,968
Québec....…..…......1,408,514
Ter, du N.-Ouost.... 47,788

Totaux... ..4,155,004
NÉS A L'ETRANGER

  

8,085,543

Territoiresdu N.-O. 65,250 22,852

Ainsi, d'après ces chiffres, les
Canadiens-français  composaient
30.1 pour cent de ln population,eu
1881 et ils ne sont plus que 29.1
pour cent on 1891. C'est surtout
nu Manitoba et dans les Tervitoi-
res du Nord-Ouest, que cette di-
mination proportionnelle s'est fuit
sentir.
Dans le cours des dix dornières

années notre population de langue
française, dans la province de
Québec s’est accruo de 125.705, on
dépit de l'imigration constante et
toujours croissante de nos conci-
toyens,

Il est donc faux do dire. comme
le crient les journaux libéraux,
dans leurs élucubrations anti-pa-
triotiques, que notre province se
dépeuple.
Malgré l'énormo déperdition que

nous déplorons, notre population
canadienne-française, dans la pro-
vince de Québee a encore aug-
monté, dans In décade, dans une
proportion normale do près de 12
pour cent.

Les différentes nationalités étrangè-
res out augmenté comme suit :

1881 1891
France..….…............ 4,381 6,377
Allcmagne............. 2,628 27,711
Italie,
Espagne, +............. 002 2,951
Portugal,
Russes, }
Polonais, f‘+--<"<<<- << 6376 9,016
Scandinaves............ 2.074 7.820

  

LES MEDECINS A MONTREAL
Un millier d hommes vont lcur fairs visite

Traitement gratuit pour les premiers
trois mois. Les médecins et lce chirur-
giens éminents qui ont Ouvert un ins-
titut permanent au numéro 2303 rue
Ste-Catherine, entre ln rue Manefield
et l'avenue du Collège McGill. donne-
ront gratuitement leurs soins à tous
ceux qui viendrontles voir avantle ler
Avût. On traite toutes les maladies
et toutes les difformités, le catarrhe, la
surdité catarrhale, etc, mais on n'ac-
cepte aucun cus incurable. Ces célè-
bres médecins vous examineront gra-
tuitement et avec le plus grand soin.
Si vous ôtes atteint d'une maladie in-
curable, 6u vous le dira sans détour,
avec bonté, et on vous conseillern de
ne pas faire de déboursés innutilement,
Deux anille six cent vingt cing pa-

tionts soul venus à leur bureaux pen-
dant les deux mois qui viennent de
s'écouler. De ce nombre, 745 ont été
renvoyés comme incurables, 1864 ont
été guéris, laissant encore 511 sous leurs
soins, lcaquels sont tous en bonne voie
de guérison.
L'honorabilité do ces médecins expé-

rimentés leur ont valu à Montréal uve
renomuée et un succès qu'on ne peu}
égaler
Le catarrho et la surdité catarrhale

sont radicalemont guéris par leur nou-
veau traitement, Leur bureau est éta-
bli en permanence à Montréal, mais le
traitement donné gratuitemeut cessera’
an Ter Août. Houres de bureau 9 n. wm.
À 7 p. m. Dimanche, 1 à 8,

 

—Les petites pilules de Carter pour
le Foie ne contiennent aucune matière
crue ou irritante. On y trouve se-ile-
ment qu'une médecine concentrée. Ces
pilules sont petites, faciles à prendre,
ne causent aucune douleur et n'occa-
sionnent pas la diarrhée. lissayez-les,

—Fumez le Bouncer à 5c

 

—Fnites usage de l'Exterminateur
des Vers de “Mother Gravos”, ce re-
mddesar, agréable et eflicace à détruire
les vers, Rien ne l'égale. Achetez-en une
bouteille et emportez lu chez vous.

 

Une affaire cortaine

Nous ne craignons pas d'avancer que
nous Avons l’assortiment le plus com-
plet de wmeubles, de lu ville, compre
nant co qu'il y a de plus artistique
danscette ligne, et venant des premid-
res manufactures de I'Oucst, aussi les
meubles les meilleurs marché des ma-
nufactures locales tello que St Jérôme,
etc. ote,

FRED. LAPOINTE,
117-jno 1651 rue Ste Catherine.

—Noureaux évantails de toutes sortes
chez $, Onrsley. Eventails asparta à 10
cts seulement.

  

—J. H Earl, de West Shefford, P.Q.,
écrit : — “Durant plusieurs années j'ai
souffert de la maladie du Fois et j'ai
fait usage de différents remèdes sang
aucun résultat notable. Mais dds que
is fis usage do l'IIUILE ELECTRIQUE du
R THOMAS jo mo suis senti immédia-

tement soulagé et je dois vous dire que
c'est toujours avec succès que je m'en
sers. Personne no devrait s'en passer.
J'en ai fait aussi l'usage pour mon che-
val blessé. Ce remè 'a guéri trèe 

1891 1881
Colombie Anglaise... 41,822 14,502
Munftob&...….......... 44,480 16,002
Nouvenu-Brunswick.…. 22,100 831,208
Nouvelle-Ecosse...... 20,608 27,883
Ontario... .... 403,618 420,719
He du Prince-Edouard 643 0,52
Québec ....…..........  S2U21 70,802
Territoires du N.-0... 19,016 1,576

Totaux...645,607 008,334
Co qui nous intéresso tout parti-

culièrement dans les statistiques
de co bulletin est le recensement
de la population au point do vue
do Ia languo.
… D'après cos chiffres officiols, il y
avait, en 1891, dans tout le Canada
1,415,000 Cunndiens de languo
frangaise et 3,385,421 Canadiens de
Innguo anglaise.

Voici les chiffres de. l'année der-
nière comparés à coux de 1881:

CANADIENS-FRANÇAIS

 

lai MEL 15)Colombie Anglaiso.. ’ 723
Manitolin..….….….... 11,102 0,003
N.-Brunswick....... 0,707 {6,672
Nouvelle-Ecosse.... 30,181 40,907
Ontario............. 101,123 101.104
Île du P, Edouard... 0
Québec...……...

11,847 |10,730
oo ooo 1,108,310 1,071,681

Territoires du N.-O. 1,543 2,683  bien, c'est pourquoi je le considère aus-
sl efflcace pour les animaux.

 

Maman llI-11 y à trois choses qui
méritent l'attention et dont il faut se
rappeler au eujet du remède de Daw-
son contro les vers : ler Co reméde est
fait en pastilles de crème de chocolat
et très agréable nu goût ; 2o Elles sont
parfaitemont sûres ct il n’y a pas be-
soin d'autres remèdes aprôs les avoir
prises ; Bo Elles sont connues sous le
nom de crèmes de chocalat de Dawson
(Dawson's chocolat creams) et le nom
u fabricact, Wallace Dawson, est

imprimé en encre rouge sur le traver
do la boîte.

Comptant ou à créâtt

Nos prix sont excessivement bas pour
du comptant ct nos c ditions sont
des plus faciles pour du -rédit. Entrez
voir notre assortiment de meubles, qui
estle plus complot de tout Montréal*

Frup. LAroINTE,
117-jno 1551 rue Ste Catherine,  

ont usage dans leur pratique. 70

Moubles au rabais
Afin de faire place pour de nouvelles

marchundises, que nous devons rece-
voir prochainement, nous ferons une
réduction de 20 à 40 pour cent sur tous
nos moubles et cela durant tous le
wois de juin,
N'oubliez pas l'adresse,

Fnsb LAPoINTE, |
117-jno 1551 rue Ste Catherine

-—Fumez le Bouncer à 5c

Enfants souffrants.— Rien de plus
triste que du voir des enfunts sc tor-
dunt de douleurs sans pouvoir dire où
so trouve leur wal. Le plus souvent les
enfants souffrent d’un dérangement
d'estomac, ou du inoins c'est la maladie
la plus commune, et si cette muladie
n'est pas prise à point la mort s’en suit
resque toujours. Vingt gouttes de

Perr Davis Pain Killer suffisent pour
nérir, ou du moins souluger,le ina-
ade pris d'une diarrhée chronique ou
de In maladie de l'été In plus aiguë.
Personne n’est en sûreté si elle n’a
pas sous la muin une bouteille de ce
fameux remède. Vous les phurmaciens
vendent le Pain Killer à 25c, la grande
bouteille,

 

—Pourquoi gémir et souffrir à cause
de vos cors quand une bouteille de 25
centins du fameux remède de l’Hollo-
way le “Holloway’s Corn Oure” peut
vous guérir, Essayez-le ct vous ne le
regretterez pas.

ETES-VOUS CREVÉ

A quelques pas de lu gave Dalhousie
vous retrouverez à lu PHARMACIE
CHIVE, (ci-devant Ne. 1383 rue Notre-
Dame) mnintenani No 46 rue Lucroix.
coin rue St Louis, pros de ln Station
des Pompiers du Curré Dalhousie, ics
“Véritables Bandnger Français” garan-
tis maintenir les hernies les plusdifll-
ciles, N. B.—Ces appareils sont Appli-
qués gratis. BANDAGLS FRAN-
ÇAIS, Th. CIILVE, 40 rue Lacroix.

 

 

NOUVEAU

The Flat Opening Blank Eook
(PATENTE KINNARD),

Le livre roli¢ lo plus fort du monde
Qunnd i] est ouvert sur votre burcau il est

aussi pint qu'une foullle do papier.
Venez l'examiner, __,
C,cet jusrtoment co qu'il faut daus tous los ba-

reaux d'atinirex

MORTOH, PHILLIPS & CIE
V'upeliors fabricants do !lvros blancs

et imprimouns

I7E6 ET 1767 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

CASTOR - FLUID
On devrait go servir pour Jes cheveuxde cotto

préparation déliclouro vi rafralchisainte. Kila
ontrotiont lo scalpe en bonne tanté, emptohe

peaux morts ot excito In pousse Excol-
lent articlo de toiloito pour In chevelure, indis-
pensable pour los famillon. 25 ct« la boutoilla.

HENRYR. GIRAY,
Chimiste-lharimnacien,

141 ruo St Laurent,

GLACIÈRES
DE TOUT MODELE

de toutes grandeurs, donnant satisfuc-
tion complète sur tous rapports

Prix de $7.00 en montant

CEO. W. REED
"783 et 785 RUE CRAIG.

Téléphone 1mn'aj aa

CHEMIN DE FER

GRAND- TRONC
CHANGEMENT D'HEURE

A partir de Dimancho £6 Juim 1862, lea
trains partiront comme suit:

Pour Toronto, Détroit et Chicage 9.30
a. m. 8 p._ tn, dimanche compris. 10,15

in, Pour Portland, Québec ot Sto F.avio
55 & in Pour Portland &65 P m Pour
Québco, St Jcan ot Hallfax 11.15 p. m. Pour
Islund Pond 3.65 pm Pour Itousos Point et
D. & M. CO. OC. 7,15 mn. tm. 7,20 qe (Dimanche
compris.) Pour St Jean et O. V, Ity 7.90 n. m.,
8.30 a. w,, 4.30 p. m,, 7.50 pm. (Dimanche cum.
ris),

P Chars buffets Pullman pour lo four et chars
dortoirs pour la nuit sur tous les trains entre
Montréal, Portland ot Old Orchard Beach. Le
nouvean train quittera Montréal à 8.45 p.m.,
Portland A 8.15 p.m. ot fora l« connoction aves
Jen traius dos es Casco et dos caux do la
mer.
Chnra dortoirs Pullmnn dirocta de Montréal

à Chicago, attachés au train do 0.30 a.m. arri-
vant 4 Chicugo lo tondomain après inidi à 4,50,
Chars dortoirs directs pour Chicago via la.

milton ot Londros & 10.15 p.m., arrivant à Chi-
0 lv lendemain soir & R30

“Ears dortolrs Pullman 48 p.m, traln pour
Toronto.
Chars dortoirs Pullman dirocts à 11.13 p.m,

pour Halifax.
Chars salons directs, train pour Ste-Flavie a

7.83 hrs.

PELERINAGE

SAINTE-ANNE. DE BEAUPRÉ
Lo Pèlerinage des Dames, sous la di-

rection des Pères Oblats, aura lieu le

4 JUILLET A 4 hrs P. M.
Par le * TROIS-RIVIBRES"

Colus des Measieurn cat fixé an € Août,

LICITATION VOLONTAIRE
AVIS PUDLIO est parle présent donné que

lundi lo 4 juillet prochain seront vendus par
autorité de fustico lon lots do torre connus et

Le hd tro-vi euRuitetme tre-vi» mil-quatre-vingt-huit et mil-quatre-vi
ne do la aubdlrision du numéro officiel
ze (Noa 1087, 1058 ot 1189 de 15} des
de renvoi officicle du village de
tiste aveo mal et au ba osnue
construites ; ces lots sont situés an coin des
rues Laval ct Mario Anne dana le vill it
Jcan-Unptisto dans la cité do Montréal ix
vento aura lieu sur les lieux À dix houres du
matin. Lo: conditions seront © nues lors dé
la vente ou avant en s'adrewant au notaire
soursigné au No 4M rne Iachel où au No 1001
ruo NotreDame, Montréal,

308, CHARTRAND, N, P,
121-17 18 24 23 SYuinul. D

 

 

 

 

 

 

 

  

Le meilleur remède au mnonde pour
l usage des familles et celui
qui cotile le moins cher

I oe manque Jamais de soulager
LA DOULEUR

I’ar sa puissance extraordinaire ot elllouse à guérir l-« mal sdios il oo LOUJosawutres remèdes du monde entiesbautous los

BRhumatisme et INévralgio
L'application du READY RELIK2 ol.parties du mal procurere du soulnçemets (osINTERIEUREMENT, une demi ou une cull.Jcréo à thé dans un domi goblot d'eau, guérira,cn quolques Ininutes, les Crumpes, los svasmos,d'acidité do l'oxtomue, lea nau-cos, lee Voinissg-ments, trouipitations du sœur, l'insomnin lo3 sac los

les douleurs intérlourox Coque ob toutes
Memède pour toutes len maladies del'Eté, la Dyscuterie, la Diarrhée,

le Cholera morbus.
Uno demi cuilleréo ou uno cuilleréeREADY RELIEFdans un demi oblut d'eaurépétée Aussi trouvent que lu clarrico continuect uno flunclie imbibée du remède, placée surl'estumac ct sur l'abdomen pricurcront unprompt soulagor ‘|Boeron. egoment et produfront vi«utôt lu

La Malaria dans ses diversos
formosguerio et prevenus
n'y à pas au monde un teméd

Ia fievro ct toutes les autres mudadiesEeefabslecres, aidé par LKS PILULKS DE
aus4 : YBELIEF de KAHEfoment Que le READY

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVRE
LE READY RELIEF DE RADWAYla flôvre et la prévient. Voiel pour #contaonremede qui guérit cette maludie Posilivementet qui permet du vivre indemné dans les dlstricle où éévissent les flièvres il à guéri desmillers de porronver Vingt goutosfans uneCulil‘érèc à thé dans un vorre d ean prises ense lovant ie matin protcguru le rysteme de tou.tealinque. Une boutoille de 25 cents guérirsFApieueJanineoti) ca rertora assez puur* rir toutes cspêces dedouleursun accident où la maladie, causées par

S5c par boutoillo En vente o!DaDou hoz les dro-

€OYIZ SUR D'AVOIR LE REMÊDE DE RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cuthartiquo excellent et doux

Purgatives compléles, operatives douces
Elles agissent sans causer de dou-
leura, infaillibles dans leurs eflels

et naturelles dans leur
opération,

Elles Font parfait
mont recou Vertes d'uneRamonoeam,rurgest, régulurissent, purifient, et fortitiont.

PILULES de RADWAY
Hour Ia guérison do tous Tesdésordres dSRteVEUEEEEodVE duMAL DE TRIE dole CONSTE

 

; 3h39, du
PATION, de l'INDIGESTION, de lu DYSPEB.
SIK, de la FIEVI(CE, de FINFI AMMATIONdes INTESTINS, les MEMORILHOIDKE cottous Jus dérangomentsdes Viscèros Intorues, el-les sontdurement tiation,a contonant

ui npimporcure, ux, ou GUES LE

LA DYSPEPS!IE
L¥S PILULES DU DR RADWAY sontexcollont remède pour cette maladie, Ellesremcticnt l'extommo en lui donnant Ja facultédo faire ren fonctions. Les symptomes de ladyspopsio diaparaissont et avec eux tontes ten-dances à contracter do nouveau la maladie.Fnonusage dudnapres los directionse trycz ce que nous disons 0

brochure * Falso and Truc” “asnotre potite
£ä'Considérez lea symptômes suivants provenaut des Ivaladies dos organes digesuifs : Conz-

tipation, Hémorroïdes intoracy, nan t
À la Lôte, l'acidité du l'ostorac, palpitations ducœur, auffocation surtout étadt. couché, vue
troublde, flévre ot doulour lourde à la tête,
mauvalse transpiration, peau et yeux d'unecouleur jannâtre, dovlours nu côté, à la poitri-ne,aux mombrae, chalour soudaine, Chair bro.0

Quelques dosos de Pilules du Dr Radw
e oront du syatème tons ces désordre od
Prix 25 ots boite. En vente par tous les

drogulster. En reoevant nne plastre par Ia
mallo nous vous expédiorons 5 boites par la

voyesune lottro affranchio au
Dr Tadnvoycs une lattro affranohie au Dr w

& Co. rue At Jacques, Montréal.Canada
&2 Des informations précieuses vous serontonvoyéos.

Eoyex sûr d'avoir 1e REMÉDERADWAY
 

DESFEVES . les
ne une nouvelle
découverte. Elles soula-

Dr JAMES
t ot érisseplus mauvais cas deDéNERVE BEANS

STE

vigueur et virilité chancelante ; donnent do la
force au corpe ot ne nulsent pas à la digestion.
Vendues par tous les pharmaciens à $1.00 1e va

quet on aix pour $5.00, on envoyées parla mal
lc sur récoption du prix, En dépôt à Montréa
chez Loviolotte & Nelson, No 1605 rue Notre-
Dame, otchez 44, K, MoGale, NoZl23rue Notre
Dama. oye
 

  

 

   

  ACIFIQUE
CANADIEN

CHANGEMENTD'HEURES

À partir de Lundi, 27 Juin 1092, lea
partiront deMontréal, gareperry

POUR QURBEC—à 8.10 a,m., 3.20 p.m. et1
30 p.m, ie jours de somaing ot & Apon. %
dimanche
POUR JOLIETTE--à 5.15 p.m., 1

semaine ; ceo train n'ira pasà“rois feude
Jusqu'à nouvel ordre.

A PARTIR DU 29 JUIN 1302,

LES TRAINS PARTIRONT DE MONTREAL
Gare de la rue Windsor,

POUR BOSTON, PORTLAND et O
CHARD, 5,00 a.m. les jours demalopt
p.m. tous les jours.

UOR NEWPURT--Express local A pam
torJourn de semaine. sd0
POUR SHERBROOKE—A3.50 p.m.,

de semaine; le train du matin, OmJee. Can
1a connection pour Sherbrooke, est malutenant
discontinué

pf

POUR SAINT-JEAN, N. B,, et
N. E, à 40 p.m,, tous les joueALIAS
HERESARRht1 e

les traine de est. changement pour
Pourdétails, s'adresser aux

BUREAUX DES BILLETS À MONTREAL
No 266 RUE SAINT-JACQUES,

{Colm de 1a rue McGill) et aux Gares,
 

La Dominion Steam Carpet
Beating Ce., No 11 rue Her.

mine, N. H Tabh, Gerant, Teles
phono BClé 798 05 l'uucrai810,



   

  
us sérieax qu'on ne Fa cry dal

portant des ouvriers
py de Sherbrooke pour se rendre à
arthiey et les âte. Mais

… 68 train 'déraills sur un pont construit
la rivière Haint

engin et les six chars ullesul

=” cirouler

—M. Eddy, ex-maire de cette ville,
pest fait construire une malson decam-

sur ea fernio & Orchard Hill, che-
. min Aylmer, C'est certainementl'une
dee plus belles qui se trouvent sur ce
chemin,
—Les hommes employés près du ra
pideDeschines véttendent à avoir

ei. d'ou la semaine pro-
bo chaine, lorsque les billots commency-
SI rout A arriver. La compagnie de Haw.

kesbury a déja prés de 16,000 billots de
ue

—Un individa nommé Lafontaine,
ui était juré au procès de Paquin, à

foi, est devenn fon ot à quitté sa ré-
sidence à ia Pointe Gatineau sans
l'on anche maintenant où il est.
dernière fois qu’il a été vu c'est lors
Qu'il est allé demander au conetable du
villege, pourquoi il allait être mis en
arrê Livan rassuré qu'il ne le serait
poe. il s’en retourna et 'on n'a plus en-
ndu parler de lul,
—Grand nombre de pavillons flot-

‘talent guiement dans les différentes
parties de la ville, à l’occasion da
*Dominion Day.” Les banques, les bu-
reaux publics et une grande partie des
magavins étaient fermée.
À midi, un aalut royal a été tiré de

itadellr,
pique-nique des Forestiers au Lac

— _BtJoseph a été un véritable succès et il
: I avait une foule considéruble au pare

ue

ur aesister aux courses.
—Plus de QUO pèlerins de Montréal sé

sont rendus à Sie Anne par le ‘* Trois
Rivières.” Ce pèlerinage était sous ia
direction des PP. Sulpiciene. Le
R. P. Gaffre accompaguait les pèlerins.
Après la m il y & eu setmon par le
RP. Papen, D neeson ser
mon, l'éloquen cateur à évoqu
le souvenir d'un récent prodige accom-
pli à Ste Anne, qui à vivement impres
sionné l'auditoire
oyTy Jeune homme de Montréal,

qu ass e vé de l'usage de ses
ee, ui a été l'objet de cette fa-
veur viguaiée. Etant l'unique soutien
de con père ot de sa mère, il avait pro.
flté d'un pèlerinage de Sorel pour venir
demander en guérison à Ste-Anne. Eu
toute confiance, appuyé sur see uil-
le, il se rendit tant bien que mal la
balustrade pour vénérerla relique de la
grande thaumaturge, À peine avait-il
rempli 06 devoir de piété qu’il sentit la
vie rer dans tous ses membres,
8a ferveur avait été exaucée ; ll était

Un libre-peuseur feanc-maçon de
Boston, venu en curieux à l'église, fut
teltement frappé de cette rison mi-
racaleuss qu’il alla fmm tement se

aux genoux de l’un des bons
de Site Anne et se réconcilia avec

l’Eullere
=—Le * Oorinthian,” de la compagnie:

du Richelieu, a quitté notre nort pour
le Buguenuy avec un grand nombre de
passer sos bord. Rendu vis-à-vis

8e François, Fle d'Orléans, son con-
s'est dérangé ot on à été

= écecé de jeter l'ancre.
“+4: Après deux heures d'efforts Infruc-

- tmeux pour réparer ce r accident le
capitaine a décidé de revenir à Québec,
mals Jo bateau considérablement retar-
dé dans sa marche n'a pu atteindre
notre port qu'à 5 heures et demie de
l'après-midi,
- + le jeune anglais actueile-

ment détenu en prison sous Vaccusa-
tion du rapt d'une jeune fille de 18ans,

3 Taylor, avait consenti à s’en
Faller; en Angleterre pour subir son

ie M le délai de 15 jour
,. \ pupird, il est revenn sur sa décision, 1t

veut plus partir malotenant sans
contraint par 1a force, eta deman-

dé une ute L'honorable
. 24'OueLangoiier est och avocas,  .

- MOUVELLESD'OTTAWA
…UÜette année Ia société Saint-Vin-

ost de Paul a cholei une place très
attrayante et amusante pour son
excursion annuelle, Malone = >

l’une des plus foiles et us
alsantes piirties del'Etat de Now-

- —lé0 tDembres société Saln
- terre feront leur Sl annuelle a

- . ‘tmamebe prochain. Ile ce rassemble-
vont à leur salle eur pa Dalhousie

n n
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_ "Maven fanfire Salnte-Ar ne, fle 0e
NE procession bastl .

J - Où li y aura grand'messe. que
“ -_—Lés autorités dé le Basilique, pro-
ac du terrain autrefois occupé
(par la salle 8 Patrice, au coin des rues

Patrice et Bunsez, ont l'intention
dy bâtir un saperde .

d'alijeurs eat des plus beaux,
ifice L'empla-

pretREM
x ° amis opt’ A

“rent bientôt Mi .
piètementha ul sot com
—Une cérémonie religiease trde im-

mancheposante aura lieu di in
mobastèredu Précieux Nang. L'abbé
yrand sera ordonné prêtre par Sa

Mgr d'Ottawa. Une cofnci-
particulièreà noter, c'est que ce

resevre de aonérêque la

    

“ EMICRATION AU NORD-OUEST
“ L'émlgration an Nord-Ouest est de
plus en plus forte, et ii est consolant
e constater que nes coms otes des

Etats-Unis fournissent um fort contin-
gent,

part obits ae dontreales se
sous ia conduite de M. l'abbé Besudry
et du R, P. Biais,
Le convof comptait plus de cent per-

sonnes, is plupart de ls province de
Québec, ot le reste se composait de On-
nadiens des Etate-Unis, venant de Li-
vermore Falls, Me.. de Great Falla,
N.-H., de est Quincy, Muse, de
Welater, Mass, otde Lewiston, Me.
O'set dit-on, le plus fort contingent

de nos compatriotes émigrés qu ait ja-
mais quitté les Etals-Unie jusqu'aujour-
d'haiBe, l'Ouest canadien.
M. Carafel, du bureau de colonisa-

tion du Pi ue Canadien, qui donne
actuellement dee conférences sur la co-
lonieation daus les centres canadiens
de la Nouveile-Angleterre, rapporte
Que les Canadiens travaillant dans les
mannfsetures, paraissent disposés à
revenir au

C'est l'oplaion de M, Oarufsl que les
excursions des travailleurs ur les
mofssons au Nord-Ouest, qui auront
lieu A la fin de juillet et au commence-
ment d'août, vont ramener au Oanads,
cette année, des centuines de Uanadiens
de la Nouvelle-Angleterre. Il a lui-
même déjà recueilli les noms de plus
de cent chefs de fawille qui n'attendent
que la date des départs soft fixée pour
se mettre en route.
L'intention de cesfens estde se chol-

sir des terrains ct de falre venir leur
famille à l'autonine, - :

PRENEZ
lo temps do lire co qui sait

Au pudlie en général

À l'époque des vacances d’été, je me
fais un plaisir d'annoncer à ma clien-
tôle, queles facilités que je possède me
permettent de vendre deux pianos de
première clusse pour le prix d'un seul
piano américain. La Compagnie d'Ex-
position de Montréal vient de m'accor-
der les plus haute diplômes et los nom-
breux certificats qui m'ont été octroyés
spoutanétnent par un grand nowbre
d'institutions roligieuxes du pays, prou-
vent la supériorité du piano Thomas
H. Folry sur ses concurrente. Il n'y a
rien d’extraordioaire en ce fait, Avec
des matériaux de premier choix impor
Lée d'Europe et des Etats-Unis, et des
ouvriers embauchés dans les meilleures
fabriques de New-York, Baltimore,
Boston et. autres grandes villes auéri-
caines, à des prix;excessivementélevés,
il serait surprenant qu'on ne pât fa-
briquer su Canada d'aussi bons instru-
ments que dans les autres pays. Le
plaquage double et croisé dont je me

empêche le bois de travailler ou
de fendre, quelle que soit la temnéra-
ture à laquelle Je piano eat soumis.
d’ai toujours en magaein au moins 25

sortes de bols précieux importés de
tous les pays du monde, et Pour prou-
verà mes compatriotes qu'il n'ya au-
cune mystification de ma o solli-
cite la faveur d’une visite mes grands
ateliers, au No214 rue Papineau, où les
personnes peuvent constater de visu
que mes avances sont parfaitement
accord avec la réalité. Je demande

plue spécialement les professeurs, et
ensuite ils pourront témoigner que ce
ue jo dis est vrai, et rendront| leine

fautice à un citoyen qui prend toutes
es mesures possibles r doter son
ys d'une industrie qui n'existait pas

i z & quelques années et qui donne
l’aisance à des centaines de familles.
Les visiteurs qui me ferontl'honneur

de re rendre jusqu’à la fabrique seront
reçus avec empressement et guidés par
des homtes compétents pour donner
tous les renseignements désirables sur
la fabrication des pianos.
Le Canada peut aujourd'hui rivaliser

avec succes, avec aucune fabrique
sméricaine sous le rapport de la qua-
lité des pianos et ainsi gite nousl'avons
dit deja, fl nye rien d'étonnant à cela
avec le capital, l'esprit expert et les
matériaux convenables, l'on doit forcé-
tnent faire aussi bien, sinon mieux que
les autres insteumente fabriqués au
‘Canada. Les droits imposés sur les
ianos américains nous permettent de

fabriquer à des prix qui défient toute
compétition étrangère etnos conditions
sont tellement faciles que nos concur-
rente canadiens abandonnent la lutte
contre nous.
Afin depronrer au public une bonne

foi, st le planoThomas F. G.Foisy n’est
pas tel que décrit et garanti, fe m'en
garerel le faire trans à.mes
raie et dépens et à leremettre en bon
ordre. Si le cltent n’est pas satisfait je
le changerai sans dépenses ultérieures
pour un piano du méme style. Ma sol-
vabilité eat assez bien établie par les
agences de commerce et les banques
pour donner toutes les garanties re-
quises par les plus exigeante,
Avant d'acheter le piano, venez me

voir et je vous donnerai pleine et en-
tière satisfaction.

J'ai besvin d'agents actifs dans tout
le Canada. Demandez des catalogues et
les condl de ventes en vous
sant d Cea

Tuoxas F. QG. Forwsr,
SPS Fabricantde on,

ontréal,
214 rue ineau,

N.B.—Les personnes qui désirent vi-
eiter la fabrique peuvent prendre les
chars des rues Notre.) Craig. Ste
Catherine ou Ontario, qui traversent
tous larue Papineau. 21 xt

 

—~Nouveautés pour Dames
pourles joursde ête, chez S. Careley,

 

Attraction extroerdinetre
Nous avons 25 milles pleds carrés de

plancher, tout couvert de meubles de
Sous nwa, et représentant une valeur
e 000, ce qui en fait le plus beau

et le plus spacieux magasin de la Puis.

Fazn
117-tno 1881 rueere,

—Une ou deux bouteilles da “V
table Discovery de Northrop et Ly-
man” parifieront le smog, avénront L

de lassitude a bis§ rere

 

par

vous setus entisfair ;on vente chestousSEE
SuisbasGrru
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L'ALCOOL |
Pour prouver les terribles effets

de l'alcool,le docteur Magnan a
fait sur des chiens, en France, des
expériences dont les résultats sont

cayants.
Une douzaine de chiens ont été

pris à Ia fourrière et enfermés
dans une vaste pièce où on ne leur
apportait que des pâtés imbibés
d'aicoot. La faim les contraignit
À les avaler, malgré leur répu-
guance sl vive, qu'au bout d’une
semaine à peine, les plus âgés d'en-
tre eux, guidés par leur instinct,
furent pris d'un dégoût invincible
pour les alimente ainsi préparés,
et fl fallat renoncer à l'expérience
sous peine de les laisser périr d'’i-
nanition.
Plus voraces, les jeunes chiens

servirent seuls de martyrs à la
science, Le repas composé de pain
et de viande baignant dans le
poison, était servi dans un baquet
deux fois par jour.
Les pauvres tontous Agés de

deux à trois mols, saisissafent
d'abord les morceaux à pleines
dents, puis les secouaient pour
les débarrasser du liquide redou-
table ; malgré cette précaution,
ils en absorbatent une quautité
suffisante pour que, dix à vingt
minutes après, tous les convives
se mirent à tituber, et les plus
gloutons, saturés, ne tardérent
pas à être plongés duns le sommeil
comateux.
Les doses pour chaque animal

furent progressivement portées de
20 à 600 grammos par jour. Une
fols par semaine, à titre de repos,
ces pâtées étaient à peine alcooli-
sées. Des vases remplis d'éau se
trouvaient en permanence dans
la salle.

Ainal réglé, le régime alcoolique
produisit une ivresse dont la
durée et l'intensité s'accrurent
progressivement pendant deux
mois environ.
Les ivrognes. malgré eux, devin-

rent d'une extraordinaire suscep-
tibilité nerveuse.

Inquiets, ne cessant d'être aux
écoutes, ils tressaillaient au moin-
dre bruit et dès que leur porte
s'ouvrait, Îls s'empressaient, lais-
sant sur leur passage, une traînée
humide, de se blottir dans le coin
le plus obscur de la salle. Ils refa-
salent toute caresse, mordaïent
lorsqu'on voulait les &ppiocher,
et, sl on mennçait de les frapper,
poussalent des cris aigus.
Plus tard eurvinrent les halluci-

nations. Se croyant poursuivis
par un visible ennemi, ils aboy-
aient avec force, courant effards
dans tous les sens, la tôte tournée
en arrière et mordant dans le vide
Dès que l’on entrait, ils se pres.
saient eontre le mur, gémissant,
criant. tremblant de tous les mem-

mettalent parfois A hurler lamen-
tablement, à pousser des cris plain-
tifs et ne cessaient que lorsqu'on
intervenait avec de la lumiére.
En un mot, ces misérables al-

cooliques, malgré eux, éprouvaient
toutes les tortures que subissent
les volontaires de l'ivrognerie, les
bipèdes nos freres.
Peu à peu le tremblement les

agitait, la paralysio les menaçait,
leurs bons yeux devenaient héhé-
tés, hagards, leur tôte oscillait sur
le cou, ils vomissaient, se trat-
palent en frottant leur ventre sur
le sol.
Au bout de quelques mois les

toutous périrent.
L'an s'étant endormi devant la

fenêtre ouverte, on décembre, im-
mubile et déjà refroidi parl'alcool,
se trouva saus défense contre la
rigueur de la (température. Ainsi
finissent chaque année, en hiver,
bol nombre d'ivrognes tombés
dans le ruisseau.
Un caniche qui, dans son délire,

avait quitté la couchette où on
l'étenduit pour qu'il cuvât son
alcool et qui était restétoutelanuit
sur le sol humide, mourut en deux
jours d'une broucho-pneumonie,
absolument comme les hommes al-
cooliques chez qui les affections
pulmonaires sont d’une fréquence
et d’une gravité exceptionnelles.

Unftroisième pris d'un accès de
délire, se jeta, comme font quel-
ques humains, par ls fenêtre ;
c'est-à-dire que, s’échappant par
la porte entr'ouverte, il s'enfuit
en aboyant vers l'escalier ot a'é-
lança da palier du deuxième étage
sur lee dalles du rez-de-chaussée
où il se briss Is colonne verté-
brale.
Les autres enfin perdirent-l'ap-

pétit progressivement, et arri-
vèrent au bout de trois mois à un
état de marasme qui ne tarda pas
dèêtre suivi de mort.
Des expériences anssi cruelles

et, sinon plus concluantes, du
moine plus rapides, ont été faites
à la même époque par le docteur
Magnan, qui substitua à l'alcool
l'essence d'abeinthe etdétermina
presque immédiatementle vertige
et l'épilepsie chez les sujets À
quatre pattes qu’il sacrifia de la
sorte, dans l'intérêt supérieur de
l'humanité. Des chats, des lapins,
dee rats, des cochons d'Inde, ditfé-
Fents Oismux furent également
victimes de ces expériences,

Names lo Bouncer A So

Beontisterie. >

tions, rat Boa: . Beomtiar

TechnicotTaibedois PTS
Les procédés les plus nouveaux. 1a-10
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—Âvez-vous pe da “Hello
wars Co n'a pas son égal

esé .pour poécie . toox oulen, 

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU?

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

LE

 
L'ancien Prix Populaire 25c.
 

CHARPENTE
fendu ot Poeaux sciéu,

L c:rde aciage, d'in, kpinotte, Mols Frang, +13
biantisoù embouvelaie tous oilers

’ uurcheyar

D, PARIZEAU
COIN DES

RUES CRAIG etST DENIS
6i4 RUE LAGAUCHETIERB

RUENULAME-DAMEK, prés dois Garvdu Paot
uaua Montreal
 

 ma2000 21 .

A.Dunn, CO. Baunse

Faisant affaires soun te nom de

OKAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

Kerblantiers, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs d’Appareils de chauyaye

Assoitiniont Ues varié et csmiplot d'Ustenalls
Ge cuisine, Couteslerie, x Gas
Larsruckoie, Ulibdes, Gta, à des

prix tres-moderes,
Tle ve chargent do tout ouvenge? telquo Con.

verturv ea ardoise, en ferblunu, en Tulo gaiva
nbee. ét loulen esptcos de réparntions « des
3rix tien modeste. ryaciallie pour la pose ot
it reparaxe des fournain®s « l'eau chauda, à va
feu haute et Lans pro-sion, des Fournutsod s
sir chaud et cen l'ournulseu à l’eau chaudo 00

& l'air chaudcumoines

(iment de Portland
LE CENTPR LA

DUMON&CoO.
Est le moillourquisoft offert var 1e marché,
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DE CHEVAL
est notre marque de fabrigne; elle
est notre propriété; aucun fabri.
cant de savon n'a le droit de l’es-
tamper sur es marchandise; elle
est pour le consommateur une gn-
rantie de pureté ec de bonne qualité
cette marque de fabrique« toute la
valeur de notre signature, Cette
tote de cheval est estumpée sur cha-
uo morceau de SAVON IMPH-
IAL et sar chaque paquet do

POUDRE IMPERIALE,

Ayez toujours à Is maison

“ SAVON
=“ POUDRE

BARSALOU
28j-2j1

DISTRIBUTION DE PRIX 1892
Librairie J. B ROLLAND & FILS

LES MAI£ONS L'ÉDUCATION ET MM.
LES COMMISSAIRES L'HCOLKS voudront
bien ue rappo.er que notre Libralio offre + nco-
re celte année, l'avantage de l'assurtiment le
plus complet do Livres d'histoires, livres de
Fete, Oubrages cancaliena, etc, richement onr-
tonnée, dauy Lous los formats et tous les * rix ;
tinsl qu'un grand cholx d'imageriea «t aufres
articles propre à étro nonnés on récomponses.
Les commandes qu'un voudra Lien nous

transmettre par la poste recovront touts notre
wttentlon. et afln do donner pluino et ontiôro
aati-faction, nous vous prima do faire connal-
tro un mémo tone le nombre d'ucoles, la divi-
slons des claxsee, la quantité de prix ot lo mon.
tant qu’on a intention de payer.

J. B. ROLLAND & FILS,
© à 14 rue Saint-Vincent, Montréal

 

 

 

 

Nettols la TÊTE et fait disparaître les

PELLICULES. Il arrêto la chate des

cheveux et en activo la croissance.

Chez tous les PHARMACIENS

 

Prix : 50 cts
 

—“uccés toujours
crolssantdo notre pré-
purauon pour faire
mber les poils foi-

Jets de la fleure dos
damo.: vu son Usago
unfversol, soulersent
81.75 Ja bouteille y
c,umprie uno bolle
d'ongn-nt .
Nous avonstou'ours
en mun la prépam-

= tion pour seindre In
rbe el rendre anx

cheveux leur couleur naturelle sans salir ia
1¢te, ot une autre pour Jem comm el le min] do
do nik Nous avons do plus In purgation de pon-
mens qui chasse Ia bile ot dmne st sang uno
KANI0 puroié, cxpu tauto espéce do vers
3ulcatemment, Elle est ir.faiiliblo (t pout être
Vrive en toute maison, Lives. le- certilicats qui
Parniment nus los mercredis ot éainedis dans
Une autre colanne.
Mme Vve jt lixsManais & LACRO'X, FiLA

1263 ruo Mignusne, coin de Ja rue ~te-Kiiznbeth

BUREAUX A LOUER

   J. T. SCANLAN,
26-rue SAINT-SACREMANICe28

Agent pour ln Canada

Des bons bureaux chauffés par la va
pear au No 85 rue St Jacques,

1 $'adresser au bureau de L'ETENDARD
* No5 rue St Jacques, jno-29

 

LA MÉDAILLE D'OR

PIANO BELL et ORGURS
LE MEILLEUR PIANO A ACHETER
 

 

PIANOS SPLENDIDES pour CONCERTS, PIANOS SPLENDIDES
pour PETITS SALONS, PIANOS SPLENDIDES, PE-

TITS PIANOS *PLENDIDES CABINET ct
PIANOS SPLENVIDES DROITS

Daus tous les styles et avec les moilloures décorations en bois du
monde entier.

Noyer Brézilien, Bois Moiré
Ebène, Chêne Autique,

Français, Noyer Français, Acajou
Pinnos Artistiques Cabinet.

Pianos Salons Splendides en bois de Rose et en noyer noir.
N'achetez pas de Pianos Américains si co n'est les meilleurs.
Les PIANOS BELL (excepté

les autres inutiles. Adressez-vous
leA grand modèle-Knabe) rendent

WILLIS & CO.,
1824 RUE NOTRE-DAME, PRES DE LA RUE MeBILL

MONTREAL.
 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT
 

 

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 60 doll, par année,

donnant droit à des avances sur comptes remis.

 

COLLECTION de racturen, mémoires, comptes
motes, billets, elo, ionsove commises ©

Hons foeaes ponFiecommercedewrens
AVARGC de M à 80 pour cent sur le montant

le- bordoreaux remis en collection.
HSCOMFIK au taux Jégral, do Lous effet de
aea billet proemisecire, sous sol-

PRETH aur marchandises, valeurs, immenbles,
tres, ote,

acti marchandises mide, créances,
vieux stock, ota, ole -

DEPOTS-4p % l'an d'intérêt bons98 garant
sont offeries peur les d ‘arge
sont disponiblesàdemande T0e8 10pouros.

TRADUCTION—Servios spéoial pour

doinices,SPERhSE|po roy AnRoBood,

CONTENTIEUX-—Afftres Ntigienses, psur-
suit à vant con: veo-
vins,Torrasredols

 

adFncoserion :

irra) 308,

t dea riglomons of vérification 2 cmopte, liquidation de maciété, fan
convention de ‘ere eù Va gement correspondance,
SosbeingPvE tavenx d'écriture et de comptabilite vaix fia

44 Lags tréal

Renssignements Commeroiaux Gratuits pour nos clients,
 

GLACIERES, FILTRES, Etc.
 

GLACIERS, 4 tout dopuh 90.004 0800 FILTRES depuis eme
CHFERITUS por hou

à

1e Glace:Ustonalies de JurisASBaeHasot4.

00

chee
Cuvettes où Soaux en taipe,

LJ. A. SURVEYER,

 

oto, Chas

Ke 6 rue St Laurent.

=

ELIXIR RESHEUX
osXo

Evéché de Perbroke, 38 Avril L080.

J'ai consisté avec
TEMOIGNAGE greed plaieir clench

votre ELI

Dos RESINEUXPECIO-
s précieux rem

MISSIONNAIR ire In toux, ete.
Je vous félicite de travailler si bien au
soulsgement de l’humanité souffrante.

r G. GAGNON, Ptre
Mrieronnaire Su Vicariat apostolique5

rente OttenteLa
ne j'ai fait usage de

POUR PARLERa..; ELIXIR RESI-

EN PUBLIC NEUX_ PECTORAL
contre la toux el l'en

rouement, et que je m’en suid on ue peus
mieux trouvé. Je crois pouvoir le recom-
mander spécialement À ceux qui ont l’ha-
bitude de parler en publics pour moi je
m'en suis toujours servi dane co cas avec
avantage.

P. LESSARD,K B.
e

Ganrns y, 30 Mans 1887.
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Compegnie de N-vigation d3 la Riviere Ottawa
SERVICE QUOTIDIEN DE LA MALLE

Montréal et Ottawa.ae1cs Sonrocs Culo-

Ercursions de jourpar 1» Vapourpalais
‘Bovo:cing” & Cnrillon. ot rotour psr les
ran:des. ‘Fous les jours, 31.

8 pasgoes anoot le train ani pret tous
les jours à 8.05 du matin pour Luchine, corres-

dant avec le vapeur, pour Ottawa ob les
ports intormoédinires.
Voyages do l'après-midi—Sautor les Ra.

pides, :

Propez le train do 5 heures du soir pour Luvhi-
ne. Aller ©l retour...….......….....012 000000

Pronesz ie tra‘n do 1.20 h. Gal'après-inidi, quoti-
dien (Samedi G. I, 2 p.m. ou LI p, wi.
Eamedia, C. It. MH.) pour BTE-ANNE, aller
ol retour..... ranvecence Leu ees gruegere Li

HIUDSON, par lo train de 1.30 de l'après-miti,
C. 1% It vamedia sralemant.. ........,..81

Billets sux burcaux du Grand Trone, 24% rud
Et-Jacquesz, aux hôtels Winder ct Halmornl,
188 rue St Jacques « La lu gaso Honavosture,
Vapors dus Maroh3s.— Le vanour* MAU-

DE” pur Hawkesbury, Brown's Wharf, O:-
towu. etc. Inardis ob Vondrodis, 4:0 1%, M. jo
vapeur PRINCKES pour 8t-André, Carliion,
etMercredis et Samodis à 6 P, M.
Pour dus oxcuralons à sherrlagham Park,
le Perrot. no.isez lo Vapour.salon po: u

PRINCE OF WALES,
It, W. SHEPHERD, Jr., Gérant.

La Compagnio de Navigation
Richelieu et Ontario

 

   

ARRANCEMENTSD'ETE 1892
Les bateaux cntro Montréal et Québea

voyagent comme suit. Départ de Montreal
lon jours de seniaine à 7

PECTORAL| DYSPEPSINE UE
Quérit la Dyspepsia

DYSPEPSINE
Guérit l'Indigestion

DFSPEPSINE
Quérit la Flatuosité

DFSPEPSINE
Guérit les Blourdissementy

DYSPEPSINE
GQuérit le brttloment d'Estomue
DYSPEPSINE

Guérit les Maux de Téta
DYSPEPSINE

Guérit la Constipation
DFSPEPSINE
Quérit les Maladies Bilieuses

DYSPEPSINE
Le erand remêde américal ‘pagHostim pnjaiticsdurolesoitouteslearylormes, wrrao l'action lestoimue

organes digestifs et daa
À VENDRE par tous les PHARMACIENS

50Cents la Bontoilto,

 

«Pour le Mani de Dents faitoy
usage da “Stop-f. * do

Dawson,8

Cormnagnie d'Assuran ‘
Vie et contre l'incendie7 °

DE LONDRES ANGLETERRE
ETANLIE EN 1821

CAPITAL - = = SI0,097FONDS INvestis . - Person %Aucenta généraux

\

HOBTSIM MS & (Jr.pour lu Canada JUDENI LM, Mont,
Polico d'Assurance contro te Fou accopléa,
No 25 ruo St Sacrcmont.

LEGAL
PELLETI:R & FONTAIN:Z

AVONATS
NO 106 COTE LAMONTANE BASSE-VILL:

QUEBEC
1 Tax. 7. 1, PELLRTIER, LC,
A. FoxTaive La La D. «

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 85 RUE STJACQUES, Hontra
Foite 1748 Bureau do Pusta
Téléphone: No 1546

 

 

 

 

JPOCTEUR CHARTRAKND, chiru
membre do In zociête Phy.à AdeParle, rofesseur a l'UnivermitsLaver me

‘H'tel-Dieu, de retour d'K
son bureau au No O18 rue He Bouin, comdo In

DS rsEraSnee à Se breaTw'éphono Bol 6312 DES reEEa
 » mm le

QUEBEC, cupit-ino Hobt Kehon. Le stcamor
‘ MONTHEAL capitaine 1I. Jor. Cominen-
tant dimanche le 23 juin, lex haîtcaux feront
Je <arvice ontre Montréal ct Quélico tous les
dimanches nlwant ces deux purts respective
montà 3hra P. M.

QUEBEC ET BAGUENAY
A partir du 21 juin, lex vapeurs do cotte

ligne foront 4 voyaues jar remaine partant
do Quéhee lot marile, mercrodls vondredie
©L saino.tin « 7.30 heures A. M. pour In [into
*t-Paul, Eboulcments, Malbale. Riviere du
Loup, Tadous-ao, ale den Ha! Ha 1 ct Chicou-
Um, arrétant à l'Anco St-dean. Commoneant
104 juillet un v..yage «pécin! do Québec à Mur-
ray Bay laissant t.usles undis,

MONTRKAIL KET TORONTO
Commencant Je ler Juin, los vapours vora-

poant entre ces ports quitlomnt tous los jours
(dimmncheon oxcepté-1Jusan'au 30 Soptenbirs, lo
bassin du Caral 4 10 heures n vant-midi, et La-
chine & V'arrivéo du trwin qui gure

avautare a midl of nar le train de Sheu es
P. M, pour Côtrau Landing, Kingston, Torvato,

LES MILLK8-ISLES
Les vap-nrs nrréloront à Alex indels Fay,

Paro dex MilinsIca,Roand iriand et Clayton,
en montant et en descendant, vers le 4 de Juil-
et, le nnnvoau vareur CCLUMBIAN, Inl-nera
Kingston pour Montréal les lundis mosoredis
et vondredis à 8,152. nt

MONTREAL A CORNWALL
14 nteamor BOHEMIAN capt. Uinker, dépsrt

du bass n au canal pour Cornwall ot. los porta
fintern-étinitra les Mardis ot Vondredia à midi.

\ part de Curnwali pour Montréal, los lundis
et jouir matin.

MONTREAL ET TROTS.-HIVIERES
Jo stenmer TROIS-RIVIEIL capt, L O.

Rouchor, depart de Montrénan4Ven
dredix, à inp in, ot des Trols-tivitren, les
wencredis 6 1,00 4, m. les dimanches à midi.

MONTREAL KT CHAMULY
La steamer CHAMBLY, eapt. Jean Chapde-

Inine, départ de Montréal, lea Mardls at
Vendredis, a 1 h. p.m. ot de Chambly los Mer.
credly & 830 a, m.. Ics samedisa § p, m., passant
In nuit du samedi a 8t M- re,
MONTREAL A CONTRE(EUR ET PORTS

INTERMEDIAIRES
Te eteamer TERNEUONNE, cnpt. Lal

départ de Montreal tour bouchons lie, Varen:
ner. Bout de l'Ileet Vercheres tous les fours à
30 p. m. oxcepté lv eanodi à 2.30 np. mn,
Ponr Contrecœur, tous los lundis, morcredia,

Jeudis et 1anve dis à 0. Mm.
ot 1I'Asomption js

tie

 

uitto

Pour 8i.Paul Lerinits
lundis, mardis et mercredia à 3.30 p, m, of
sameaisa Ld p.m.

Jour|La. henaie, les jeudls et vendredis à
Pe
EXCURSION A BON MARCHR

Fous 1-8 Samodis, commen-ant lo 1er mai, le
vapoür TERKABONNE partant de Muntréal
pour Verchères à £30h p. m varn de tetour le
même soir A KW heures,
Tous es Dimanches, départ de Montréal, à 7
re p.m Jour freeœur, arrtant à Bou-

chervi'lo, Varennes et Vorchores, do relour à
Shoares p. m.
TKAVERYE DE HOUCHERVILLE—Tous

les jours {Jinuanche exce ).
L'HOCHELAGA 46, ? 10 hrm a... midi, 8
50 etThe m.
DK BOUCHKERVILLY 4 §,7,8, 11 hrs a. m.,

1,446, et 6.13 hrm p. m.
THAVERSE DE LAPRAIRIE

© vapour LAPRAIRIE, capt.  Courvel.
Be 30 Sal fnaqu'an ty Août, lesramastles di.
manches et félen exceptée de Laprairie 60)
Ald, 020 am, 43: p.m. de Mosotréal 6.00,
9.00 a.m.. mii, & 4 6.15 nm.

sans avrairis 5.00, 8.00, 10.50 a.m.
12.40. 2,40 et 5.30 p.m. De Mant:

varieàieTrier,manches ei 3 , 7 ’
on. 8t 5.00 p. m. De Mon % PE 0Le

va.
PRAVERSE DE LONGUEUIL

Tapous LONGUEUIL. capt. F. Jodoin, Jour
de «urnaine. do Longueuil au Pied du Courant,
» 5.00, 4.00, 9, 10.11 a.m., midi
1,28 4.5 6.5 7.15 800, 0.00, 10 ec 17.00 p.m,

fncmanlege2 Rass. 7. ; . am,
138, 23 250,43), 83), orPony 430, 030,

Betvice entre Longueuil ot loquaf d
T, Jour deDeQTLeLacets

les matins à A3 a.m. ot 6.65 p.m. guise qual
HYva Cartier pour Longueuil sa 9.00 a,01. et

Voyages dn DY he, de a
am.12-0, 165,AO.à15.4,90. 662E0PLUG100g
at 11.00 p.m. pour le quai Jacques Cartier.
De Montréal,qual Jacques Vartier. r Lon.
TouiL 8 840 am, 1.05, 2.0 335, 605 et

“Du Pled du Conmnt 48.03 a.m, 1.90,
&65, 6,91, 744 8.20, 9,30, 1038 orTLSpa£00

 

De Brucherville … De Hochelsga
6.08 am
taa uy 2,00 à. tn,
00 à M. 30.00 à. m,

31.60 à. =, midi
1,00 p. m. pm
Snm 50 p. m.

DaSpm — Vp. mm.
jusi de Laprairio àBoucherviil Puma

arréteut rNrita tx imanchesTaimers
Île à 4,00 à. ms, 1.80 t 6.00 p.

du qual Jacques-Cartier, 1080of 8.48 x=
Bu ofaRRAStone, pgs So

} Johan cdoeatdfa

A LOUER 
 

 
D: J. G. A. GENDREAU

CHIRUROIEN-DENTISTE
No 20 RUE ST LAURENT

—0
Fxtraction de éonts cans doaloarw pie l'4lss

Isieiteetjæra e-rhesiv locnie. llentiors fa!te

 

Janeslenpro Jes plus nouveaux, tel

L C. BOURGEOIS
HOTAIRE

456 RUE RACHEL

ARGENT A PRETER ° 10014

M. GARAND
—— NOTAIRE—

10 rue Et LAMBERT, Montreal
Réaldanco: 29 Av M 218Jonco:RÉ=onuv Mont Itoyal, vis-à-vis

 

FANORNTA PRETERGA
 

Assortimentde plar complet de marchan iles
FIAD wren, Anylaises ot Aniericaines

Chez L C. De Tonnancour
—AARCHAND-"AILLRUR—

oS Cite AT-LAMBERT.

J. EMLE VANIER
Ancion élôve do l'Ecolo Polytohnique

. INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107—RUE ST JACQUES—107
BATISSB DE L'IMPRRIALE

Demandes de DHKVErS DINVENTION,
at ques dn Comm ete, préparées nr

Canada et l'é1Tanger fads

ETABLIE EN 1367

L. W. Telmosse & Cie.
(Buccosseurs do Gaucher & Talinosse)

IMPORTATEURS

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETO,

248-244-246. ruo Bt Prul
87-80 ruo des Commissaires

@#rThé et Vin de messe Uno cpécialité, 1s-8

F. ED. MELOCHE
Ancien élève do M. N_Bourramaob pre

fesseur à l'école des arts

ARTISTE PFINTRE

Mécorationa d'édifices pudlion religious, ctvfle
Domiofle et Atcliers: 69 rue Berri, Montréal

A. & E. LOIGNON
INGINIEURS-OIVILS

7 PLACE D’ARMES. MONTREAL
Téléphone No 8877

Rtuden plans et dovis pour Travanx Pnblise
Constru«tione civiles et Industrielles, Fi
tions, Maçonneries, Charponto--Métalllques

PAUZE & LAMOUCHE
Magasin de pointures, Forronnerion ot Tapisse
ree, MatériquxArtistiques, une spécialité.

Ne 1788 rue Bte Cotheine
Aus travaux de peintures. blanchisage, MA

ne ° lan

hvis-MEUBLES
Meubles réparée avec soin chos

LR, VALIQUETTE, Tire
E. CHANTELOUP

Fondeur en Fer et en Cuivre

Manufaclurier de Cloches pour
Eglises, Couvents et Collèges.

Mrarioges et Cudraus pour Clechers oùTour
on fer ot on fouee

æ@

CoreareorCednrs

Appareils Calwitiren sia, 000, 00s

587 à 563 RUE CRAIS, Hostrédl

actqanee FAREHAM
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725CANADIENS DB LEVISTON
de cette ville flo-… aperg historiage00C0

 

(Suite);
a

X répondit aux vœux des

xA titoyens qui étaient allés

rior de leur accorder un prêtre,ca

able de diriger lu nouvelle congrégu-

fion. hoisi un mis-rovidence avait che

gossip aucœurd'uneadeslsses
jouer Jeuares des Etats-Unis.
plus Prévd M. Hevey qui avait fait
Le de se dévouer nu salut de ses

compatriotes des tateetaaprès du
avi

JoyugeoF Hans lequel ils se trou-

valent sous lo rapport spirituel, arrl-

vait en 1871. trouva rionità créer. Il ne trot
Touta bonne volonié de lu plu-

: rt do ses nouveaux parojssions.

De suite, il rassemblu lu congréga-
tlonet propost dese mettre à l'œuvre
et de construire immédiatement un

temple plus digno que la petite cha-
lle de lu tue Lincoln. Ep memetemps

] jevsit les fondations du presbytère
e Anh. .

doeh le curé n'avait pu trouver

d'autre logement que Ia maison de M.

Buith, sur In rue Lincoln, au-dessus

d'un restaurant. olte dansl'au-

Leeabénédiction do ve
tomne de 1872 et la hén |
temple pur l'évêque Bucon fut l’oces-
sion d'une cérémonie grandiose. De-

uis in congrégation n'a fait que mnar-
cher de progrès en progrès. En 1873 la

population canndienne-française était

de 2500 Ames et quelques Canndieus-

Français entreprenants étublissaient
sons de comme ce,

doson a nussi deux avoeatas M.

P.X. Angers, qui a laissé la pharmu-
clo pourIn 10d, et M. F. X, Bellenu, qui
n été suce: kivemuont procureuret grors

e la ville. ;
feder médecins se sont établis à

Lewiston, Le Dr L. J. Martel, arrivé

ici en 1873. Le Dr L. E. N. Matte qui

demeure à Luwiston depuis 1880, Le

Dr 8. Dumont, pratianant depuis quel-
ques années, el Je Dv Girouard. Les
docteurs Laforêt, Peltier, Vanier et
Chevalier, ont aussi pratiqué à Lowis-

ton qu'ils ont quitté depuis pour aller
établir nilleues.
Ses docteurs Benumier et À. O. Mur-

tel pratiquent comme dentistes. _
Sous le rapport national, Lewiston

n'est pas resté en artière des autres
centres de In Nouvelle-Angleterre,
Bn 1872, lu société St-Jean-Baptiste

était fondée, M. N. Delisle étant son
premier président ; on 1575, elle s'uni--
sait à l'institut Jnequez-Cartier, fondé
l'année précédente. Cette société &
prospéré et le notubre de ses membres
& continuellement augmenté. Elle
compte maintenant plus de GUO ureu-
bres et pos-êcde des costumes el des ban-
nières magnifiques, M. Nap. L Heureux
q est le présidentJetuel, L'Union 8t-

an-Baptiste, qui eut presque aussi
nombr de, n ote fundde on 1830, M, P.
X. Angers étant son premier président
et le titulaire actuel,
Depuis, pluvieurs sociétés littéraires

et d’amusements ont été établies, Le
Olub Musical-Littéruire, et l’Associa-
tlon St Dominique sont toutes deux
très prospères. M. Chas, Martel est le
résident du club et M. Ludgor Tru-
= celui de Pas-ocintion,
Le corps de murlque canadien, fon-

dé en 1877, vit encore aprés une exis-
tence accidentde,
Lewiston a élé la siège de la Ie

Convention du Maine en 1838. Une
foule considérable de Canadiens venus
de tous les points du Maine fut témoin
dune des plus belles célébrations dont
Le wiston à été le thééire,. L'Harmo-
nie de Montréal, composée de GU musi-
clens, donnait un concert le soir du 24
juin quifit époque dans notre ville.
Muis ce qu donna le plus de vie et

d'activité au touvement national fut
la fondation du Messager parle Dr L
J. Martel, en 1880, M. D. Montmsarquet
ut ron premier rédacteur. M. Eusèhe
Provost et Jos N.: L'Heureux contri-
buèrent pour beaucoup à en assurer
l'existence, le premier en fournissant
les fonds, et le second en y mettant son
énergie, M. KE. H. Tardivel, qui en fut
pendunt quelques nunées le rédacteur,
ÿ acquit la réputation du meilleur écri-
vain Onnadien-frangais dos Etats-Unir.
Et le Dr Vanier réorganisa le journal
et l'étahlit eur des bases solides, en fit
uno institution payante et le vendit
l'an dernier aux propriétaires actuels.
M. Héve y, fatigué ot épuisé par les

travaux qu'il s'était impo-és, ayant
fondé la congrégation, bâti l'église et
le presbytère, établi l’école des Sœurs
Grises qu'i: fit Venir en 1876, résolut de
céder en place aux Pères Dotminicaina.
Geuxe prirent la charge de In Son

tion en . 8 Canadiens
Tpit artir avec regret ce digno
prêtre qui avait été pour eux plus
Qu'un père et redoutaient l'avenir.
Cependant, la Providence encore une
fois nous favorisa. Les Pères sous la
direction énergique et habile du Révd
Père Mothon, assistés dans les premiè-
tes années par le Révd Père Adam, re
mirent à l'œuvre, Depuis ils ont cons-
truit le bloc domivicain pour y instal-
ler les écoles sous la direction des
Sœurs Grises. Oette bâtisse pourtant
considérable, au bout de trois ans
D'était plus suffisante. On fit alors
appel à la congrégation et une nouvelle
école s’elevait bientôt sur In rue Buten
Cette dernière maison fut consacrée

à l'éducation des garçons etofferte aux
petits frères de Marie, de Lyon,France,
Qui ee chargérent de In diriger. Oes
deuxécoles ont fait un bien incaleu-

ble à Lewiston et sont destinés à
faire encore plus dansl'avenir,
Cependant M. Hôvey en partant

Avait fait un don wagnilique a la Con-
Ration A condition qu'on construisit

‘orphelinat,
Nœurs, avec l’aide des Pères ot

de ln Congrégation, achotèrent une
grande propriété sur la rue Sahattus
« Ponteinirent une aile considérable

Diversporteson8 dedepit duavais vouloir des autres nationa-

 

(A Continuer.)
ps

A Fond-du-Lae
une assemhlge de }Jean-Baptiste ro Fond-di-Lecevigopsin, tenu le 26 du mois do juin 1802à Ja alle ordinaire des séances, l’élec-donàga officiers n donné le résultat

Chapclain, Révd Cha BouchPrésident, En pair, réVice-prés., FesPEarair, rédin.Becrétaire-urch,, Gédéon Brunet,Ant..sec.-arch., E. D. Gangnier,prétorier, Alfred Baltharzure,rétaire-financier, J, Nomprés,OConyorres pondant, Joseph NomprésNapili u iat urs,Paul Gangnier,
re d

o

m
Montant enPT9.

Joseph Nomrn
Eugène PINGAI Président—_———

S

SANTEVIGOUREUSB
… Bou l'influence àdes en ce u Trésordes Nour-

té eudei 11 facilite laume le percement des
8 cent la sbouteille. Gente Pris

 

§ ‘~Pouy leMal à|eR

ECHOS DE L'EXPOSITION

Ke président Ilarrison a donné ea
sancWon à la loi votée récemuent par
le couxrès et invitant le président à
proclawer le 21 octobre prochain jour
defôte nationale en commémoration
du quatre-centième anniversaire de la
découverte de l'Amérique.
—Un syndicat de capitalistes in-

fluents tant en Autriche qu'aux Etats-
Unis s’occupuit depuis quelques se-
mainoes d'un projet tendant dorganiser
à Chicago, pendant la durée de l’ex-
position universelle, des représenta-
tions de la Passion. exactement
comme celles que l’on donne depuis
des siècles à Obor-Auimergau, en Ba-
vière. .

Or,le eccrétaire d’Etat de l'Illinois,
à Springfield, vient d'accorder l’hutori-
sation nécessaire à Iu Original Ober-
Amumergan Passion Play Associntion,
compagnie pur actions au capital de
$800,000, formée par le syudicut en
question. L'autorisation est accordée
nominalement & MM. Chas Rosenthal,
Be: nard Hoffman et Sigmund Zeisler,
Entre autres curiosités qui figureront

à l'exposition de Chicago, duns le pa-
Ixis des mi nes, On parle d’une brique
en or dur, pesant livres et d’une va-
leur de 8160,000, que doit exposer un
propriétaire de mine d'Helena, Monta-
nu. On parle aussi de lu chuise sur la-
quelle Thoman Jefferson était assis
lorsqu'il écrivit In déclaration d'indé-
pendance. Cette chaise appartient nc-
tuellement A In Philosophical Society,
de Philadelphie.

—Fumez le Bouncer à Be

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,
No 162 rue Saint-Laurent, Sutisfac-

tion garantie pour tous ouvages tels
gue: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des geneives—Dents éoail,
lées, (nettoyéde ). Extraction sans dou-
leur. 113-1 an

—Lorsque vous éprouvez de grandes
faiblesses de corpset d'esprit, que vous
Eles partés à la colèee, à l'irascibilité,
qu'après vos repas vous vous sentez
mul à l'aise, faites usage alors d'une
bouteille du_*Vegetable Discovery de
Nomhropet Lyman” et vous aurez un
grand roulagewent. Oes symptOmes
ndliquent que vous êtes dyspeptique.
M. R. H. Dawson, de St Mary, écrit:
“Quatre bouteilles du “Vegetable Dis-
covery” m'ont guéri de le dyepepsie.

" J'uvais pourtant un très mauvais cas:
aujourd'hui je me sens un tout autre
home.

—Fumez le Bouncer à 5c
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DE BRISTOL
PROMPTES _|&|

LA LOTERIE
—DELA-

PROVINCE DE QUEBEC.

Autorisée par la Législature.

VALEUR DES LOTS

$52,7 40.00
Tous Jeslots sont tiresa

chaque tirage

Prochain Tirage : le 6 Juillet

    »

  
 

 

 

 

Rappeles-vous gue lo gros
lot est de

$15,000
Billets - $1.00
do - - - 2

Pour §l vous pouvez gagner $15,000
Pour 81 vous pouvez gagner 56,
Pour $ÿl vous pouvez gagner 2,600
Pour $l vous pouvez gagnor 1,260

Il y & aussi un grand nombre de
lots de $5, $10, $15. $25, $500, $250
et 500, au total de 528,000,

N'oubliez pas que votro billet,
gagnant un lot quelconquo parmi
les lots tirés un par un, peut aussi
fagner un des lots approximatifs
de $26, $15 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de #5, s'il re ter-
mino par les deux derniers chiffres
de l’un des deux premiers gros
lots.
LE GERANT

S. E. LEFEBVRE,
ti rue St-FACQUES “Montreal Casad a

L'ŒUVRE DE SAINT -JOSEPA

MISSION ACRO-AMERICAINE
LIlé chaque année, À partir du mois d'Oc

te re, ps l'Euveation ae prêtres dosiinés à
l'évang llration des nègres de l’'Amér.que.
Soustriplion : 25centins. Falto vous Zélae

teur on recucillant 20 souscription,
DÉNÉVICES AFÉCIAUX

 

 

oncés sur !o certificat d'Association
oËpont, se faire mombro à tout tempa. Boîte

imago de Notre-Lames des Honnex l’enséon en-
voydo gratis a tautzélatour, Médallle do Notre-
Dames du Saint I
ée gratis à chaque

BOUBCRIPTRUN

ot do Bt-Jo-ephenvoy:

,000 de négros aux Ktatrm Unis: presque
toushors de F'écitse, Plus de +06 ne
sont pas baptisés.

= voiro roureription et demandez ane
Envores des "MissionsAgro-An ricaînos”

. TRRY,LL emiREATIRRY, |,
es

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via Ce!Tritons No 85
Fak del Banco diRona

  

Au délà d'un quart de millions
distribués

[JEPASSANT TOUT PRECEDENT

  
Cle de la Loterle de l'Etat de la Louisine
Incorporée pur Ja Léglaluturo pour dos fins

déducailon et de clhinrité, ot ace franchises dé-
clarécs être partie do lu présente Constitution
do LEtat ou 1879, par un vois populuiro écra-
san
lus GRANDS TIRAGKS EXTRAORDINAIREROn

leu scini-annucllemont (Juin et Décembre)
el les GRANDE TIRAGES SIMPLES Ont lilou mon
suolloment, les dix autres mois de l'annés, Ces
tirages ont leu on publio, « l'Acadé:nio do Mu*
sique. Nouvelle Orléans, Lo,
RENOMMKE DEPUIS VINGT_ ANS POUR
L'INI EGRITE DE SES TIRAGES ET SA
PROMITITUDE APAYEILLESPRIX

“Nous certifions par les présentesque
nous surveillerons les arrangements
faits pour leslirages mensuels et semi-
annuels de laCie la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, que nous gérons et
contrôlons personnellement les tirages
nous-mémes et le lout est conduit
avec honnételé, franchise et bonnefoi
pour lous les inléressés ; mous autori-
sons la Cie à se servir de ce certificat,
avec des fac-simile de nos signalures
aftlachés dans ses annonces,

Llp
SFSeca

Commissaires.

Nous, lens soussignan, Banques et Ban-
Quicra, parrerons tous les prix gagnés
aw Loteries de U'Elat de la lLowisians
gui seront présentés À nos cuisses.
It HW,Warner, Près Loulslana National

Digit Lawaux, Prés. Stnto National Hank.
 BALUWIN, Préa, N.-Orlenns National Bagk

Canz Koux, Prés, Union Naujonal Bank

TIRAGE EXTRAORDINAIRE
A LACADEMIK DE MUSIQUE NOUVELLE:ORLEANS

MARDI 10 18 JUILLET, 1892

Prix capital - 875,000
100,000 Numéros dans l'Urne

LIATE DES FRIX

  

1 PRIX DE 875.000
1 PIX DE 20,000
1 PRIX DÉ 16.000
1 PiaX DE 6.00
2 PIIX 6,000
L PRIX DE Bei

26 PIX DE 7,600
Xe PRIX DK 20,000
$C PRIX DE 20,000
#0 PBIX DE 15,000
ob LIUX DI 40 sont 20.000

PRIX APPROXIMATIFS

100 PRIX DE 3100 sont.……….….….….…. $10,000
100 do errr 3  

  

 

10 do

209 prixdo $20 sont......ceneeeine «$19,080
999 prix do £20 sont... . 19,080

SAS. prix so montantÀ... $265,460
PRIX DES BILLETS

Billet complot à 65 chaque, deux cinqui-
Ome $2, un cinquiémo $1, un dix-

ome 800, un vingtiéme 256

Pour les Clube, 11 billots ‘complet ou équiva-
lent on fraction pour $50,

Prix ur les agonts,
spécial po ‘Agonta demandés partout

IMPORTANT.
Envoyez l'argent par l'express. & nos

frais én sommes do pas moins
de cinq do

et nous palorons toutes los charges ot nous pale
Fons d'avance los Chargos do l'Express pour
Billotu ot Listes do Prix expédiés aux cos
res

Adrossor PAUL CONRAD,
Nouvello Orléans. LS

Donnez l'adresse compléte et signez
telblomeont

Le congrès ayant récemment adopté des lois
prohibaut usage des mulles à TOUTIS les Lo-
tories, nous nous sOrvOu# d0&s Cuinpaguios do
l'Express en répondant aux corresponGants D
enouvoyant dos Listes do Prix.

sLos de l'rixofticielles scront envoyéos
surdemando À tous ls Agonts Locaux, après
chaque Lies on quantité quolconguo par l'ibx-
press FRANC DE PORT, ’

ATTENTION- Lacharte ncturlla de in Com
pagniedo la Loteriv do la Loulsiunc qui fais
partiodo In constitution do l'Etat et Rr déot-
sion de ia Gonr suprémo dos : tuts-Unis, osb
un contrat inviolable entre l'Etat ot Ja Com,
gniode la Lotorie, restora en force, sous n'im-
porte quclies circonstances, Kncore cinq ane
Réts, JuBQU'en 3695.
M ya tant do sy~témes inférieurs ot malhon-

Dêtes sur le Marché pour ls vento dcsquels los
vendeurs roçoivent d'énorinescumtul-sionsquo
leanchoteura doivent y fairo ationtion, et so
pratérer eninefrtant pour avoir los BILLETS
E 1 A SOTERIE Div I.A LOUISIANE ot pis

d'autres, s'ils voulent aveir In chance d'avoir
un prix Cunune lu chose cat indiquée dans l’an-
nonco.

 

 

Maladie d'te A vuo d'œil et tous les
symptômes énumérés

Examen ot consultation gratis
 

Nonsrecevons Ia cliontdle de Shrea. mA 8
heures np. M, lo samedi 4 80 p.m. Aucun débip
ledimanche.
Nous cer.ifions quo nous avons In moilloure

purgation do poumons pour purger dans aucun
temps do l'année, dans les canicules ou ntitro-
nu nt, ello à pour effot do chasser loë Yors radi-
calemeont ot do nortoyor lc sang.

CERTIFICAT

Automne, 1887.
Je donne avoc pratelr 16 présent certificat à

M.lo Do-marals ot Lacroix, fix, qui m'ont ra.
dicalement guério danx l'expaoo de eux mois
de dilierentes maladies toilos que oatarrhe
doscendu on hitesw sur los poumons, la
cunomption langoureure, Arapepale, maladie
do rogmoun, mnl de matrico ot deb lité géné-
Tale, Kt je dois dire que j'ai consulté et suivi
lo traituinont de plusieurs médécins de graudo
renommée, Mais cola toujours ana sucot. ot
j'avais portu tout cspolr d'ôtro ainsi ramonéo
À la sante. Ils onc aussi guéri mon bcau-frèro
ul, dopuis quinzo ans aonffrait du rhumn-

time, ainsi que plusleura autres membres
de ma famille qui étatont atteinte d4 mnladics
t gravos, Jo donnerai avuc plaisir tutos
lés informations nécessaires à tous coux qui
voudront s'adressor à moi.

DAME OCTAVE OASSETTI
Valleyneld,

M. M. LACROIX, FILS,
Fucooseur de Mme Ve LHMARAIS.

1863 rne Mignonne, coin de ls rao Ste Elira-
beth, Montréal

Nous avons constamment touto expèce de rn-
cines, horbea et fouilles sauvages, que nous dé
taillons à prix mod
Nous prions personnes d'aller s'informer

avant do vonir nous voir, alla d'être plus eatix-
ton.
Méflez-vous des controfacons

 

Q

 

 

Pour maigrir en 30 jours sans
nuiro a votre sante
 

Kosten ndant la nuit la CEINTURE ELC.
RIQUK l'LAGTIQUE, elle supprime tout ex-

cèa d'embonpoint, Ce systèmo diminuo toutos

etLumonnitPine, |ur rois vouc
2. Ad KORN. No 113 rue Fortier, qui on Us et f la manièreà footREELAGE 0

L'ETENDARD

VENTE SANS RESERVE
J. H.BLUMENTHAL & FILS

144'7-Rue Ste Catherine-1449

 

La saison étant avancée nous avons décidé de vendre la balance
do nos marchandises d'été, duns cbuque département, à des prix
excessivement bas.

Habillements en Tweed pour Hommes,
à $4.50 valant $8.00,

Habillements en Tweeds pour Enfants,
à $1.25 valant $2.20,

Habillements Jersey pour Enfants,
a $1.00 valant $2.50.

Habillements Flanelle bleue pour Hommes,
à $3.50 valant $6.00.

Habillements Serge noire pour Hommes,
à $7.50 valant $12.00.

Habillements Serge noire pour garçons,
à $3.50 valant $6.00.

Habillements noirs, Habit-Frac,
a $10.00 valant $16.00.
Ecossais,
à #6.00 valant $10.00.

Bons Pantalons pour Hommes,
à 90e en montant.

Habillements | Tweeds

Habits d’alpaga noir, $1.25 en montant
Habits d’alpaga couleur, $1.50 en montant
Habits soie et laine noire, $1.75 en montant
Habits soie ct laine couleur $2.25 en montant
Habits soie, $3.50 en montant
Habits tweed léger, $2.50 en montant
Habits et vestes de toile, $1.50.en montent
Habits et vestes de tweed, $2. en montant
Vestes en toile blanche, 90¢ en montant
Vestes en toile couleur, $1. en montant
Vestes de fantaisie, $1.25 en montant.

Nous avons en, mains le plus grand choix et les dernières nou
veautés de TweedAnglais, Ecossais et Français, Serge, Drap Vénitien,
Piqué Français, Cachemire, Drap. Pour ouvrages de commundes sutis-
fuction garantie et les prix sont les plus bas.

CHAPEAUX——Venez voir notre assortiment de chapeaux,
nous avons le plus grand choix et les dernières modes do Londres,
Paris et New-York. Nous vendrous la balance aux prix du gros.

MERCERIES Cravates 10c, Bas 8c, Bretolles 10c, Corps et
Cnleçons 25c, Chemises 85c, Collets en toile, 114, Poignets 20c, Che-
mises de Flanelle 89c, Parapluies 40c, Mouchoirs 3c, Chemises de
toilette 50c, Chemises d o soie $2.75, Pardessus de caoutchouc $2.50,
Pardessus de tweed imperméable $5.00,

ALDLUNENTIALE HI
1447--Rue Ste Catherine--1449

OUVELLE DZCOUVERTE PAR ACCIDENT. Ent.sant un composé chimique uno patio de co composémbéo sur 1a main du chimiste qui, après “être lavé, à décou-vert que lo poil était complétement disparu. Nous avons irmmé-diatoinent mis cette merveilleuse préparation sur le marché etdomande cat maintenantsi grande que nous l'offrons dans lo
mondo entier sous le nom de Q ANTI-

tte préparation est tout A fal’ inoffensive et al simple qu'unenfant pout s'en servir. Relovez lo Bed ot appliquez le melange
pendant quelques minutes ot lo 1 di d'une facon ma.
Kique sans causor la moindre doulour ot sans cauner le molndrotort aur le moment ou après. Cotte préparation diffère de toutescellos on usago jusqu'à présent pour les mêmes Zne. Des millicrs de D. qui étaient ennuyées de poils sur la figure, lo. Sai cou et las bras témoiguent do ses mérites, Les MESS! RSus Qui n'aimont pas à avoir do la barbe ou du poil au cou dovralent

P to servir de ll QUEENS ANTI-HAIRI ‘ul met de coté lanicessité do #0 rasor, en empôchant pour toujours la croirsance du poil. Prix de la * Quocn’sAntl-Hairine $1 la bouteille, envoyéo-franco par la poste en'boito de suretéo. Cos Loitos sontscelléea de manièro à éviter l'obaervatirn du public Envoyez le montant en n ent ou cn
ad écrite Iletbi La co dentiello.Gipeue mique confond colis nappnep£et fonniietra)ôrceserQUESENCHVo moi Que contiont cette annonce est honnête et vrai. reasoz HEMICOQ», 174 Race atreet, Cincinnati, Ohio. cus pouvez enrogiatrer votre lottre à rtsquol buroau do poste afin de vous on assurer Ir. livraison. Nous erons 0 pour "Cas d'Ineuccèa do cette préparation ou pour is moindre injurequ'ello nit causéeà Une PéronneQuien a acheté. Chaque utelllegarantie.

SPECIAL.—Aux dames qui répandent ou qui vendent 25 boutellles de Queen's Anti-Hairine nous donnerons uno rpbo do role, 15 vorges de la meilleure sole. Routellle grandour
extra et échantillons do solo à votre choix, envoyés sur commande. ou commission
auxpenis.

‘Nous ayons os In Juoone Anti-Hairine et nous déclarona quelle e toutestés ci-dessus, Ly PL SAFE & LOGE Cou EDWIN ALDIN diedN
bis K& SONS, Agonts ou gros, Clacinnatl, O. ET INO,

LEMBARRAS DU CHOIX

Chez ARCAND FRERE
Il! RUE SAINT - LAURENT

A tous nosclients qui eont venus en foule pendant ces 3 derniers mois profi-
ter du bon marché, sans précédent de nos marchandises, nous leur disons quo
nos PRELARTSANGLAIS à 30e, Importation directe, continuerontà faire leur
étonnement. Les dessins variés et choisis, la qualité supérieure de ces Prélarts
donnoront entière satisfaction à l'acheteur.

Nos TAPIS TAPESTRY, à Sc, nos MAGNIFIQUES RIDEAUX 3j ver-
ges de longueur. pour deux y iastres la paire. et le grand choix de Oretonnes
et Mousseline à Rideaux, exposé dans nos vitrines attirent l'attention de cha-
ue passant,

q Rues Oouvrepleds de couleur et blanc, coton à draps et Toiles à Nappes en
coupons, Serviottas de table avec frange à 40c pour 6,

Cachemire de première classe pour 35c.
Une visite de votre part est respeotueusementsollicitée.

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, Montreal

[TAL « = = =» = = =< « $10,000,000
PLACEMENTS e eo © * a = $30,000,000

Canada à li emenMenfondsgouvernement,GioU)ForoDiedusdiaPalerme
La ROYALE a le plus us d'actif au-dessus du passif de toute

ompagnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLBY, AGENT PRINCIPAL ot GÉRANT RÉSIDENT,
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 F. HURTUBISE etÀ S'T-CYR, Agent ux du départe: t fran-gaie Montréal gent spécia partement fran  

“PIRATE!
—~I1 n’était pos mort! .
—Pas tout à fait, mais le coup lui avait horriblement fracassé le

mâchoire, et l’on crut qu’il allait expirer; cependant il survécut à cette
terrible blessure, ct il existo encore aujourd'hui ; mais il cst resté déti-
guré d’une horrible fagon, et ne peut plus faire entendre que des sons
inintelligibles. Un coup de la main de Lars Vonved vengea son grand-
Père des outrages de co misérable. .

Lars n'avait alors que dix-neuf ans, et déjà son bras était assez
vigoureux pour porter de ces coups dont on ne se relève pas. .
Le jeune Vonved n'avait fuit que répondre à une provocation aussi

odicuse que brutale, et pas un homme d'honneur n'eût pu le condamner
au fond du cœur, mais A loi! I'impitoyable loi lui infligeait lu peine do
mort !
—0O ciel!
C'était inévitable. D'après les lois navales de toutes les nations, celui

qui porte la main sur un officier supérieur mérite ln mort. Le conseil
do guerre qui jugea Lars le reconunanda chaleureusement à l'indulgence
du roi, en motivant su recommandation sur lu scène qui s'était passée à
bord de l’J/ercule, Le roi ue rejeta pas cette demande.
—IL Jui fit grâce ?
—II luifit grâce ! répéta le capitaine d’une voix quifit tressaillir sa

femme; que penses-tu que fût cette grâce !
—Un généreux par'on! murmura Amélie, presque effayée du regard

et de l'attitude do son mari.
—Ungénéreux pardon! dit Vinterdalen nvec un rire effrayant. Non,

mais une peine plus cruelle que la mort même. La sentence de Lars
Vonved fut commuée cn vne détention perpétuelle. Le dernier des
Valdemarfut condamné,à l'âge «de dix-neuf ans, à passer le resto de son
existence nvec les plus vils criminels,
Le capitriue Vinterdalen, qui depuis quelque temps déjà comprimait

avec peine uno agitation violente, semblait n'être plus maître de lui-
mômo, ot sa femme, toute tremblante, regrettait intérieurement d'avoir
prié son mari et do l'avoir même en quelque sorte forcé de lui dire
l'histoire du pirate do la Bultique.
—Lurs Vonved, continux le capituine avec une émotion croissante

qu’il ne cherchuit plus à dissimuler, fut urrêté ct jeté dans un bugne,
parmi les plus indignes criminels. Le dernier des Valdemar fut ignowi-
nieusement revêtu de l’unitorme des forgats ; il port .it Panneau de fer
autour de sa jambe, cb était attaché par une chnine à un autre con-
dumné, Il fut ainsi envoyé, le jour, sur les chemins publics, pour y tra-
vailler, et lo nuit il dormait dans un cuchot infect en compagnie de
cinquante autre forçuts, Son comgagnon de chaîne était un nudacieux
filou qui avait passé une partic de sa vie dans los prisons, et avait fini
par être condamné aux travaux foreés a perpétuité Lars Vonved tra-
vaillait, mungeait avee ce misérable, il dormait à côté de lui. L'un ct
l'autre respiruient le même air nuit ct jour, et leur sort était commun.
Entendez-vous, Amélie, comprenez-vous?
—Oui, répondit-elle d’unc voix douce ct tremblunte, je ne comprends

hélns ! que trop bien !
—Al1! vous comprenez maintenantln pitié du roi! L'Ecriture dit que

“la pitié du wéchunt est cruelle,” n'est-ce pas ? Eh bien! telle fut la
pitié du roi Frédéric ! Il épargonla vie du petit fils Je Knut Vonved...

| épargna la vie de Lars Vonved, comte d'Elsinore, le dernier descen-
dant des rois de Danemark, pour vouer lu malheureuse victime à un
sort mille fois plus cruel que ln mort!
—Vinterdalen | s’écria sa femiue, vivement alarmée de l'émotion

terrible que semblait éprouver le capitaine, no vous agitez pas ainsi, je
vous en supplie, Wilhelm, cher Wilhelm |
—Silence Amélie, dit impétueusement le capitaine d'une voix sévère,

Vous avez voulu s«voir l'histoire de Lars Vonved, vous l'entendrez jus-

 

-| qu'à la fin, quoi qu’il doive en résulter La coupe d'amertume est déjà à
«moitié bue, vous et moi la viderons jusqu'à la dernière goutte. Cela de-

vait tôt ou tard arriver! 11 y à longtemps que je prévoyais cette heurc ;
elle est venu: maintenant, je ne puis plus me taire !

Vinterdalen parlait avec un feu sauvage, et semblait jeter au destin
un orgueilleux déti; cependant sa voix sourdeavait un accent d’'amer-
tume et de détresse, et sur ses traits boulever-és, dans ses yeux brillant
d'un farouche écla , se peignaient les angoisses de son âme. Aunélie
frémissait et regardant sou mari avec une expression d'étonnement et
de terreur. Elle ne suvaut comment s'expliquer son attitude et ses puroles
mystérieuses, et elle xe repentuit Amèrement d'avoir demandé ce fatal
récit dont elle ne pouvait d'ailleurs soupçonnerla nature. Le capitaine
s'aperçut de l'uugoisse de sa femme,et, reprenant son empire sur lui-
même, il continua d’un ton plus culme, mais grave et résolu :

Lars Vonved, mulgré su jeune-se, eût pu mourir avec courage etrési-
gnation : fusillé, comme le preserivait la sent nee de la cour martiale,
unetelle imort pour uno telle otl-nse n’eût rien eu de flétris-ant pour
l'honneurde sa race, ni pour e titre illustre qu'il porlait, Mais vivre de
la vio honteu-e des criminels! vivre chargé de fers jusqu'a lu tin de ses
jours! telle était sa grâce substituée a lu sentence. Lars Vonved prit
alors uneterrible résolution, et la première semaine de sa captivité n'é-
tait pas expirée qu'il était libre.
— II s’échappa.
—Oui ! grâce à la force extraordinaire qu'il avait reçue du ciel. Il se

leva au milieu des ténèbres et du silence d'une nuit d'hiver, rompit avec
autant de facilité que si c'eût été un simple fil lu chaine quil'attachait
À son compagnon do servitude, et sortit précipitamment de ce lieu in-
fernal. ll frappa de ses menottes les gardes arinés qui‘s'oppostrent A
son évasion, et l’un d'eux tombs mort. Mais 1] étuit libre! libre avec des
mains souillées de sang et le cri d'uu mourunt retentissant à ses oreilles !

-—Horreur!
—Condamnes-tu Lars Vonved

taine d'une voix sombre ?
—Ne mepressez pas de vons répondre, Vinterdalen : je ne suis qu'une

faible et impressionnable femme; À celui seul qui lit au fond des cœurs
il appnrtient de juger pour moi, je ne puis que le plaindre de toute

pour cette action ? demanda le capi-

mou âme ?
—Ce fut lo premier sang qui souilla les mains do Lars Vonved.
—Ah ! mon Dieu ! lo premier sang |
—II a donué la mort depuis,répondittristement le capilaine, mais seu-

lement dans des combats, et quand al y était oblig pour sa propre
défense. J'ajouterui quo Lars Vonved a sauvé au péril de ses jours la
vie de beaucoup de ses semblables.
—Ah ! Vinterdalen, tu me rappelles que je to doisle vie A toil Ton

ami, Lurs Vonved, n'a jamais expusé ses jours plus généreusement que
tu l'as fait pour moi, ce jour-là, on te précipitant dans l'Elbe. Jote
seule sauvée de tous ceux qui étaient à bord do co fatal yacht, et ce
fut toi, un étranger, qui mn'arrachas à la mort,
—Je ne fus que J'instrument de la Provindence, Amélie, et, quand

j'aurais cont fois risqué ma vis pour sauver la tienne, j'en aurais été
depuis largement récompensé.
—O Vinterdalen ! 0 mon ami! je sens en cc moment quo l'amour est

plus fort que la mort, et je crois vraiment que, si Lars Vonved lui-même
m'avait sauvée, comme tu l'as fait, je l'aurais aimé et me s«rais attus
chée à lui commeje t'ai aimé et comine je mo suis attachée à toi |

Quelle angoisse secrète ébranla l'âme du enpitaino Vinterdalen à c'e
paroles de sa femme bien-aimée 1 Il jette un faible cri, se cache lo visage
dans ses mains, et des larmes brûlautes coulent lentement entre ses
doigts serrés Lo cœur d'Amélie but avoc violence, et trois fois elle se
lève, prête à sc jeter dans ses bras, mais un mouvement involontaire,
peut-être un sentiment de respect pour l'émotion étrange de son mari,
a retient,
Tout à coup le capitaino Vinterdalen relève la tête ; ses luttes inté-

rieures ont cessé ; il à repris son empire sur lui-même, et sur sa phyrio-
nomie les traces des passions orageuses qui l'agitaient ont presque dis- ‘
paru. Il continus son récit d’une voix ferme, claire, mesurée, rêveuse,
comme avant d'en être arrivé à co terrible épisode de la vie de Lars
Vonved: :
—Ln tête de Lars Vonved, désormais Vonved le proscrit, fut mise à

un prix élevé; mais il s'enfuit au delà des mers, dans le pays où son
ud-père exilé avait trouvé un asile. Il chercha et vit le vieillard,

Que so passa-t-il entre eux ? Lars Vonved no le dit jamais. Qu'il vous
suffise do savoir que la fiorté et l'amour du vieux Knut pour son petit-fils
ne firent que s'accroître, quand il apprit ce qui lui Sait arrivé, et il
bénit solennellement Lars avant leur sé ion.
-—Lars Vonved n'a-t-il jamais revu son grand-père depuis ce temps ?.
—Non,ils avaient senti l’un et l'autre qu'ils allaient se séparer pour

toujours. i 5
—Ils pourraient encore se rencontrer. :
—Jamais sur la terre.
——Et que devint Lars, si jeune et déjà si cruellement éprouvé?

À.

1 continuer)
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reeal tes, la fréquentationueurs enivran:
: au et des maisons de jeu,

| Syals encore des pique-niques, des ex-
- * curslons de ra, des réunions,

- JosJoux pul ics, d'une foule toujours
e de tacles émouvante, et trop

J b HRontraires la morale,
Te Se velller .& Yobearvation,(dea
els nes, au res e sci-

ecclésiasti ue, ps maintien de la
‘moralité, je défoends de nouveau for-
maellement, le dimanche et les jours de

tte, d'0 iser, pour quelque motif
|ave ce soit, ces pique-niques ot ces ex-
cursions de plafsirs, qui. outre qu’ils

t en eux-mémes une source habi-
Soelie de libertinage, d'intempérance,
ont porter le scandale au sein de nos

. ‘campagnes si bonnes et si religieuses,
nL sine ue oes amusements publics,
se ui édgnent le peuple des églises et
" ui font perdre tout recucillement......

.Tl y à plus d'illusions en cette ma-
| qu'on semble le croire. Que de

“ personnes, d'ailleurs bonnes et atta-
Co ichdes ent à leur foi, s'exom
8 tent trop facilement de l'ass
%. ce À la sainte messe le dimanche et
So lés jours de fêtes, et en exemptent plus

lement encore leurs enfants et
leurs domestiques. Lamoindrefatigue,
la plus légèreIn seition.undéran-
ment quelconque, xèes quel-

Suetols Toe us futiles sontjure des
raisons suffisantes pour se dispenser
d'accomplie l'un des devoirs les plus
gravee ds la vie chrétienne. Parents

:*,- , @Coupables et maitres négligente, c'est
"d'eux que saint Paul a écrit: “si quel-

ju'un D'a pas soin des siens, et particu.
ent de coux de sa maison, il a

venlé la foi, et il est pire qu'un infidèle!
Si quis aulem suerum, el maxime
domesticorum curam non habel, fidem
Yash ol est infidali deterior (L Tim.

4 : Enfin, chers collaborateurs, faites en
- 12sorte d'inspirer à vosparoissiens un

“ déeir sincère de profiter de ces jours de
et de trève avec les sollicitudes
elles ot les travaux ordinaires de

1a semaine. pour venir entendre la pa-
(rs role de Dieu, et nourrir leur âme des
€ EYenseignements dela foi et de la

  

le C'est le seul moyen qu'ile
‘ oublierleur catéchiseme
et de connaître la direction que notre
‘mère la sainte Egliee leur donne pas la

Sud “ bouchedu pape, par celle des évêques
Tee <tden prêtres. Il est donc d'une sou-

Yeraine importance pour eux d'assis-
Sregtièrement à ces instructions

à les éclairer sur les vérités

ent de ne

;
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oll faut croire, sur les devoirs à rem-
. , les 0 es à vaincre, les dangers
TY æévites,

.Jai confiance qu'en agissant aînei,
_ Nous pourrons, avec le secours de la
LE arriver à d'heureux résultats,

LDet que tOou tard, mous aurens la con-
1 -solation de voir disparaître en grande
: partis sinon entièrement, les désor-

i actuels qui compremettent d'une
. déplorable, l'observation

te du troisième commandement de
* Dion au sein de nos populations ca-

Les, et, d'ordinaire si fidèles à ob-
server les Jois de l'Eglise.”

a ; OHRONIQUE #
“(De le Semaine Religieuse)

- | Demain, premier dimanche du mo!
0 ny aureréseption au salon de l'arche
Ee Véahé, à 8 heures du solr.

æL'Union Bt Pierre a célébré sa fête
i m 1 dernier, à L'église

de. meses a été tde
pelain de la société, Le RP.
BJ.pate un sermon fast
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co Goestriand, évêque de Burlington,
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LE GADAVRE DELOUISE EXHUME
LautogeteàMouaujourehut

L'affaire mystériense de le Pointe
St Charles est lo.ou de toutes les
conversations, t ut maine
tenant que l'infortunée Louise a été
la victime des plus infAmes outrages.

t cing jours les restes mor-

à la es, quand
hier soir, or eat allé les chercher en les
exhumantde la tombe, pour les placer

usa eat sombre et froid
ds la morgue, oh ils r:posent d'aprés
l'ordre du coroner Jones.
Aujourd'hui, le Dr E. Laurent du No

880 rue Centre et d'autres médecius
font l'auto, du cadavre.
Cela prouve que le bureau du coroner

devrait avoir & ea disposition un méde-
cin expérimenté nommé en perma-
nence.
Un autre point Important auquel on

n'a pas assez songé jusqu'ici, c’est la
manière relachée de donner des certi-
ficate mortunires. Un système plus
strict devrait être adopté.
Le constable Picard a réussi, aidé

des détectives Malo et Carpenter à ar-
rêter le coupable. Depuis que l'affaire
est connue du public il avait pris la
fuite se cachant partout. On l'a trou-
vé hier soir vers 10.80 brs couché le
long du chemin de Lachine. Ii à été
amend co matin A la morgue pour as-
sister à l'enquête qui est commencée.

TENTATIVE DE SUICIDE

Où ménela boisson etio découragemest

Un individu dont nous tairons le
nom, par sympathie pour sa famille
qui est bfen posée dansla société. étant
sous l'influence de la boisson hier soir
s’estjeté danse canal. Heureusement
les constables Oullen et Lafrance furent
témoin de sa tentative criminelle et ils
réussirent à sauverle malheureux.

Il à compasu ce matin devant le ma-
gistrat de police, et il a été acquitté
après une verte semonce de la part du
juge Desnoyers,

UN MAUVAIS TOUR

Voiture disparue au marché Bonsecours

Hier après-midi, un nommé Pierre
Filion était au marché Bonsecours
avec sa voiture chargée de légumeset
de fruits, S'étant absenté une dizaine
de minutes, lorsqu'il revint, le tout
était disparu.
Des malins s'étaient emparés de la

voiture. L'affaire a été ronfiée au dé-
tective Trempe, et celul-ci, après beau-
coup de recherches, à réussi à trouver
I’ quipage au coin des rues St-Denis ot
Ontario, mais de légumes et de fruits,
point. Le farceur n'a pu être trouvé.

Cemite d'éclairage
Le comité d'éclairage qui devait sié-

ger co matin à dix heures et demi n'a
pas eu lieu faute de quorum.

Pelerinage

Les Frères de Ste Cunégonde et bon
nombre de leurs élèves sont partis
jeudi soir pour un pèlerinageà la bonne
te Anne.
 

Menu fait

Les nombreux confrères et amis de
M. Rémi Boyer, le nouvel inspecteur
des douanes, lui ont donné hier soir un
jolibanquet à l'hôtel Riendean.

Tentative criminelle

Un homme de4i ans nommé John
‘Glare a été arrôté hier soir pour.tenta-
tive criminelle eur une jeune fille nom-

 

mdeGeorgiana|Flynn.
cause a remiss. x

. Re
Générosité

Le Dr A. Valois a ouvert dernière-
ment un’ dispensaire médical pour les

uvres, au coin des rues Vinet et
otre-Dame, Ste Ounégonde. Nous

félioitons sincèrement le philantropi-
que docteur pour cet acte généreux
qui lui fait le plus grand honneur.

 

Mort oubite

Charles Contant, gardien de nuit de
la rueOntario,était occupé blerpers 6

u n orsqu'il «
d'apoplezie. Lamortaétéinstantau
Le défunt était âgé de &2 ans. Il laisse
une femme et plusieurs enfants.
—r

Le endavre de Pitallen Cornelli retrouvé
Le vre du malheureux Italien

Cornellt, de la rue Plessis, a été retrou-
74 flottant dans le fleuve, vis-d-vie Ia
Longue-Pointe. Le verdict a été :
* Suicide dans un momentd’allénation
mental.”

Incendie

Hier, vers midi, le feu s'est déclaré
dans les ateliers de M. Davidson à Ste
Cunégondeet malgré l’activité du chef

et de ses hommes, les trois étages
de partie ouest de la bâtisse ont été
fortement endommagés.

Rectification

Dans notre compte-rendu de la dis-
tribution des prix au collège de Ste-
Ounégonde, en parlant du dessin d'or-
nement, le nom de M. E. Massicotte a
été omis par erreur, Nousfaisons cette
rectification avecd'autant plus de plai-
sirque ce jeune homme mérite une
mention toute spéciale pour ses talents
remarquables. D’aillours, erreur n'est
pas compte.

Chante danspuecouatille
Louis Frigue, âgé de 45 ans, demeu-

rantrue Plosals, travalllait surle va-
peur * Lake Nepigeon,’ hier soir, lors-
ue se trouvant trop près de l’écoutille

du er ponts il perdit l'équilibre et
tomba dans le fond de cale, une distance
de 85 pieds. Dans sa chute il s’est frac-
turé le poignet gauche et n'a eu que
uelques tignures à la figure. Il

fat conduit à l'hôpital Notre-Dame,
mais .une heure après il était rendu
chez lui

 

 

 

Lapolleo ot les colpezteurs

Notre police est décidée de faire !a
guerre aux marchands ambulants,
montreurs de curiosités, etc.
Les montreurs de phonographes qui

stationnent au coin des rues ne sont
pas bien vus de la police,lesmarchands

fruita se trouvent dans le mêmecas,
et on leepourralt sans trève. La police
à o de n’en plus tolérer, Mardi
un Italien nommé Antoine Lotti, aété
arrêté et condamné à $1l ou huit jours.
Plusieurs autres arrestations ont été

faites depuis. &#-

 

Espropriations
11 00 fait/un travail considérable dans

ce département de l’hôtel-de-ville
L'activité la plus complète y.règne et
les employés suffisent à peine à la tà-

ce pport del'expropristion de lae l'expro on de
de J.P.N nt sur la rue
dit que les témoins de la

liedpry cette rps à 8L70    

. La petite vérois

Le docteur Laberge a reçu de New-
Castle. ce matin, une lettre l'informant

SueBarBtapourrole em
¢ Escalona’ en route pour MontrealLe
docteur & malheureusement Ja
lettre trop tard car le vapeur est déjà
reparti.

Incsndies

Une alarme générale a appelé les
peropiers, hier Role, à d'heures, Ala

ence de Madame Fraser, 4 rue
Richmond. Les dommages sont consi-

rables,
—A 12 heures 36 m., les pompiers

étaient appelés au 0 1818A rue Notre-

Dea, dhe anfulavec un extincteur po u
NoË dommages sont considé-
rables.

Dégâts de Is pluie
Les*Jlules continuelles que nous

avons depuis quelque temps ont causé
des dommages sf considérables au mur
de soutènementdeflarue des Seigneurs
quel'on a été obligé de fermerla rue à
l'endroit connu sous le nom de Côte de
MmeSilby. Les pierres,en se détachant
du mur par l'infiltration de l’eau, ont
obstrué le chemin et l'ont rendu im-
passable pour les voitures.

Amis de l'oducation
Au nombre des nombreux bienfai-

teurs du collège de Ste Cunégonde on
a bien voulu nous communiquer les
noms des personnes suivantes :
RvdJ Roy, supérieur du sémi-

naire de Sherbrooke ; M.l'abbé Caston-
uay, MM, Ls Desjardins, Marcel Lym-
urner, Dr T. Cypihot Le Cercle Mo-

lière, G. N, Ducharme, M. Marchand,
G. Courville, F. M. Beauchemin, N.
Lapointe et H. Fauteux.

ous ces messieurs méritent les plus
grands éloges pour leur générosité.

COMMENT ON EXTORQUE UN VERDICT
Sousce titre, M. Edouard Drumont

fait, dans la Libre Parole, ce récit, dont
il n'est plus possible de nier la vérité.

** J'accuse M. Mariage, conseiller à la
Cour ct présidont des assises, dont je
ne parlo qu’à l'occasion de ses fonctions
d'avoir trompé la ccnflance des jurés
qui s'adressaient à lui en toute loyanté
et de les avoir déterminés par des dé-
clarations imensongères à rendre un
verdict qu’ils n'auraient certainement
pas rendu si on neles avait pas rassurés
d'avance sur l’usage qu’on comptait
faire de ce verdict.......... sassossscc0s
Les jurés sont des hommes auesi in-

telligents que M. Mariage, plus au
courant que lui des questions sociales,
mais ils ignorent, il est vrai, les finause-
ries du Code. Commeils sont très scru-
puleux, très honnêtes, ils ont devant
tout ce qui est procédure des timidités
de braves gens; comme ils sont très
droits, ils s'adressent à ceux qu'ils
croient devoir les renseigner loyale-
ment. .
D'accord sur le jugement qu’ils por-

taient surl'affaire elle-mêrne, ils firent
donc venir le Président et lui dirent:
* Voilà ce que nous voulons; comment
pouvons-nous arriver à formuler notre
pensée ?” ;
Transportés dans un milieu différent

du leur, ils étaient dans la situation
d’un homme peu habitué à signer des
effets de commerce et qui dirait à quel-
qu'un: ‘“Je veux souscrire un billet de
cent francs, voulez-vous avoir l’obli-
geance de me lelibeller ?”

Celui qui abuserait de cette confiance
pour écrire dix mile francs au lieu de
cent francs, serait assurément un
coquin, et les tribunaux n'auraient pas
asnez de sévérités pour lui.

O'est ce qu’a fait M. Mariage. Il a
dit à ces hommes, qui n'avaient aucune
défiance de Ini : *“Accordez les circons-
tances atténuantes et rapportez-vous
en à moi; je serai très indulgent et il
n’y aura qu’une simple amende.”
On sait l’usage que la Cour fit de ce

verdict, Contrairement aux intentions
formellement manifestées par le Jury,
elle me condamna plus sévèrement
qu'on n'avait condamné des écrivains
qui n'avaient pas eu de circonstances
atténuantes.
Mes amis me supplient d'être modéré

Je le veux bien. Mais je ne crois pas.
cependant, qu'il y ait au monde un
spectacle plus ignominieux que celui
de ce vieillard investi de la plus baute
des fonctions sociales et trompant
dans de si honteuses conditions des
citoyens qui, manquant d'expérience
juridique, lui confient leurs intentions
et ont foi en lui pour réaliser le vœu
de leur conscience. .
En Angleterre, un tel'acte commis

par un magistrat soulèverait le pays
ut entier.
Après le prononcé de ce jugement
ui semblait avoir été dicté par Roths-

child, les jurés furent stupéfaits ; ils
rédigèrent epontanément un recours
en grâce—ce qui ne s'est jamaisfait à
la suite d'un ès de presse.

Ils firent venir le président et lui
reprochèrent en termes indignés la
trahison dont il s'était rendu cou-
pable vis-à-vis d'eux. Le président,
tremblant et livide, s’excuss piteuse-
ment en prétendant qu'il avait eu la
main forcée : il promit de signer lui-
mêmece recours en grâce et,parvint, à
force de souplesse, À faire atténuer les
termes qui, dans I'exaspération du pre-
mier moment. étaient durs pour la ma-
gi-trature.

Voilà les faits que je livre à l’appré-
c'ation de la France tout entière.

Il est avéré que les jurés out signé à
l’unanimité un recours en grèce, et que
leurs réponses à un journaliste, venu
les interviewer, semblent confirmer en
subatance les révélations de M. Dru-
mon
 

TRAIN DE LUXE

L'empereur d'Allemagne est enfin
heureux comme un écolier qui possède
le joujou qu'il révait d'avoir. Son train
de luxe auquel on a travaillé pendant
trois ans est terminé. Il secompose de
12voitures communiquantlesunesavec
les autres. Le salon et le cabinet de
lecture sont couverts de tapisseries des
Gobelins prises au palais de Charlot-
tenberg. La salle à manger, au lieu
de tapisseries, à de super! lambris
de chône sculptés.
Deux compartiments sont réservés

ponr les enfants ; chaque chambre à
coucher à une salle de bains. La salle
de réception est décorée de belles sta-
tues de marbre, Une voiture est affec-
tée à la cuisine at munie de tous les

rfectionnemonts modernes,
“Qe train de luxe coûte 2,250,000 francs
Guillaume le Voyageur doit avoir fait
ses lectures favorites dans les Mille et
une Nuits, Où s'arrûteront ses fantai-
sies ? Les Césars de Rome n’en avaient
pas de plus extravagantes.

La science moderne.—En nous inspi-
rant de toutes les découvertes de la
science moderne, nous enSommes ar-
rivés à com r une lotion saine et

al en

 

agréable, quelques jours nettoie
la tête, làdébarrasse de tates les pel-
licules naturelles, noircit graduelle-
mentla chevelure et arrête la Calvitie,
Nous avons donné à cette préparation
sans égale le nom de Capilline

* Pare Sehmer
APRES-MIDI ET SOIR

MLLE BEATRICE, contorsions et
dances espagnoles, Mrrx GARETTA
avec uns grande variété d'oiseaux ins-
truite. M. EMILE BUTAT Ténor, Lours
WERANDE, le Colonel BOONEet ses Fous =

Mons dressésot la Bande du Parc.

AT sa. 
 

UN AUTRE MIRACLE A HAMILTON
Les souffrances terribles d'Isase W.

Church entusées par une paralysie

Blessé par une chute de quarante pieds
D passe plusieurs mois à l'hôpital—N
en est coigédié—Sen agonio augmenté
—Pondéant des mois, 1l est In victime
de prostration nerveuse et de l'insom-
nie—Un récit de sa guérison miracu-
leuse, d'après unreporter du “Times

Hamilton Times, juin 1802. :

“‘ Au printemps de 1887, pendant que
Je travaillais ue une bâtase à Liver-
pool, dit M, Church, un échafaud sur

uel j'étais debout s'est écroulé, et je
suis tombé sur le pavé d’une hauteur
de quarante pieds.
Je reçus des blessures graves et

j'étais couvert de sang lorsqu'on vint à
Mon secours ; je fus transporté à l'hôpl-
tal Northern et tous les médecins qui
me donnèrent leurs soins n'avaient
aucun espoir de me guérir. Lebas de
mon épine dorsale paraissait être
broyée en une pulpe, et les médecins
s'occupaient plus de vouloir diminuer
ma terrible agonie que de guérir 1Des
blessures. J'avais cependant la cons-
titution d'un bœuf, (en disant cela
M. Church miontra sa poitrine large
et [ses épaules carrées qui auraient
fait honneur à un prince parmi les
uthldtes) et comme je paraissaisavoir
une terrible étreinte sur la vie, les
médecins ont pris courage et après
être resté à he ital pendant qua-
rante semaines, fo fus renvoyé pas
plus guéri que lors de mon entrée.
endant vingt-six semaines. je fus

forcé de coucher dans la même posi-
tion et lorsqu'on voulait me placer
sur le dos, ln douleur que ce change-
ment me causait w'arruchait des cris.
Dix-huit mois après être sorti de

l'hôpital, j'étais encore incapable de
travailler et c’est avec beaucoup de
difficulté et avec l’aide de béquilles que
je pouvais marcher dans la maison.
Pendantco temps, j'ai euvoi deux opé-
rations entre les mains des médecins
les plus éminents qui s'étonnaient de
me voir vivant après avoir appris com-
bien mes blessures avaient été graves.
A la dernière opération, on m'ouvritle
dos et on découvrit que les os qui
avaieut été broyés s'étaient entassés
les uns sur les autres, formant une es-
pèce de juinture que vous voyez main-
tenant.” (M. Church montra alors une
curieuse bosse près de la base de son
épiue dorsale.)
Tous les efforts pour redresser ces os

farentinutiles et finalement les méde-
cins me dirent que dans quelques mois
la paralysie s’y mettraitet mes souf-
frances seraient dix fois plus fortes.
Leurs prédictiodsse réalisbrent et
avant longtemps ma condition devint
pire que jamais. Personne ne peut
dire les souffrances que j'endurai à
mesure quela tmaladie faisait des pro-
grès ; enfin je décidai de venir en Aimné-
rique. En 180 je réglai mes affaires
en Angleterre et je m'embarquai pour
l'Amérique. Lorsque j'arrivai à Hauli-
fax.le voyage|m'’avaittollement fatigué
ue je fus forcé de prendre le lit que

j'ai gardé pendant plusieurs semaines.
Je me rendis ensuite avectbeaucou

de difficultés ches un de mes frères,
Moorfield, près de Guelph, où je m’ef-
forçai de travailler. Malgré mes ef-
forts, je no pus réussir, et je fus atteint
de la prostration nerveuse dans sa
ire forme. Je me rappelle qu’un jour,

le me rendais à la maison, j'avais en-
core un mille à parcourir, lorsque la
pluie gommenca à tomber, accompa-
née de coupsde tonnerre et d'éclairs ;

fe tombai buit fois avant d'arriver à
la maison.

11 y a environ un anet demi,
ici et j'obtins un emploi de la Éamil-
ton Forge Works OCo.,, mais avant
longtemps, j'ai été contiaint d'aban-
donner, parce que je ne pouvals pas
remplir mes devoirs.
Je pensais souvent que si je pouvais

dormir quelqne peu je serais en meil-
leure sunté, mais même le sommeil
m'était enlevé. Chaque cuit jo me re-
tournais dans mon lit d'un côté à l’au-
tre, et chaque fois que mon dos venait
en contact avec ma couche, je ressen-
tais des douleuts inouïes dans tous
mes membres. Les médecins me pres-
crivirent du chlorure et du bromure de
otasse, et pendant plusieurs semaines

Fe ne me couchais qu'après avoir pris
une forte dose de ces drogues.
A la fin ces médicaments cessèrent

de mefaire del'effet et j'en augmentai
la dose graduellement jusqu'à dix
graine de chlorure et trente grains de
potasse, dose assez forte pour empoi-
sonner un cheval. Je devins sl faible
que je ne pouvais presque plus bouger
et mes jambes tremblaient comme
celles d'un vieillard. Alors que j'avais
perdu tout espoir et que je croyais ma
fin prochaine, ma femme qui avait lu
un rapport de la guérison merveilleu ©
de John Marshal, me décida à essayer
les pilules roses du Dr Williams, Mal.
ré mon peu de foi dans les remèdes,

fachetai en conséquence une boîte de
ces pilules de M. Harrison, pharmacien
et commwençai à m'en servir suivant les
directions. Cec! sc pasenlt au mois
d'octobre de l'année dernière.
Au bout d’une semaine je commençai

à ressentir les effets bienfaisants de
cette merveilleuse préparation. Au
bout d'un mois je dormsis d'un sommeil
exempt de fatigue. Ve n'avais plus de
douleurs dans le dos et au commence-
ment de cette année je pouvais me
coucher sur le dos sans éprouver
de douleurs. Avant de commencer
l'usage de l'élixir ci-haut, j'avais de
fortes crises de nerfs, pendant les-
quelles quatre hommes forts suffi.
saient à ine à me maintenir ;
ces merveilleuses pilules les ont fait
disparaître complètement, et pendant

e vins

ce temps j'ai gagné (chose merveil-
leuse) 0livres. Bref, j'ui repris d'ou-
vrage il y a quelques mois, dans la
fabrique de clous de Hamilton où
étais expéditeur, et je n'ai pas arrêté
e travailler depuis cette date. L'au-

tomnedernier j'étais trop faible pour
marcher un mille, maintenant je tra-
vaille depuis 7 heures a. m. à 6 heures
p.m. et jo vous assure que je ne fais pas
un ouvrage d'enfant, je manœuvre
500 barils de clous pesant 100 livres,
chaquejour, et je suis obligé de les sou-
lever à cinq et six pieds de terre dans
chaque cas. J'attribue ma force re-
nouvelée à l'action des pilules roses du
Dr Williams qui ont fait merveille
dans mou cas. Iln'y arien de compa-
rable à ces pilules pour les personnes
qui souffrent ce que j'ai souffert. Des
amis ayant prétendu que les pilules
n'étaient pour rien dans ma gnérison,
j'essayai ne plus m'en servir; mal
m'en prit, car je fus repris aussitôt de
mes crises de nerfs, ce qui m'engages à
ne plus cesser l'usage du remède qui
m'a sauvé la vie.”
“Je sais, me dit maintenant Mme

Church, que si tu n'avais pas fait
usage de ces Piloles tu serais aujour-
d'hui incapable de travailler ainsi que
d'autres membres de la famille qui
avalent une santé chancelante avant
d'avoir commencé l’usage de ces pi-
lules.”
Les détails de la merveilleuse guéri-

sonfo Wy Obucsh étant inconnus sa
e du public un reporter du

imes trouva utile de faire une petite
enquête qui a eu pour résultat le récit
ci-haut fait par M. Church lui-même,

te guérison merveilleuse ainsi
qu'ane foule d'autres non moins im.
portantes prouvent que les pilules
roses du Dr Williams constituent le
meilleur remède connu du siècle.
Les voisins de M. Church étaient

stupéfiés par sa guérison, car ils
croyaient tous que sa £n était prochai-  

ne. Il se porte à merveille maintenant.
Il a bon pied, bon ceil et est aussi agile
w’un adolescent. Il fut pendant plu-

sieurs années membres des Life Guards
et a eu pendant Jongtemps la direction
d'un gymnase à Liverpool. Il à l’inten-
tion formelle de reprendre ses prati-
ques athlétiques, cette saison et est
enchanté de sa guérison miraculeuse,
Le reporter visita ensuite MM, Har.

rison Frères, rue James-Nord, où M.
Church avait acheté les pilules qui con.
firmèrent son récit. Le reporter leur
ayant demandé s'ils vendaient beau-
coup de pilules roses du Dr Williams,
M. James Marrison répondit; Eh
bien, je penserais; 1, boîtes ne
durent pas longtemps. Voyez-vous
notre commerce se fait en grande
partie avec les hommes, femmes et
filles employés dane les grandes fabri-
ques des environs et les recommanda-
tions que nous recevons chaque jour
de ces personnes feralent croire au fa-
bricant de‘ ces merveilleuses pilules
u'il est un bienfaiteur de l’huwanité.
‘al moi-même vu plusieurs pauvres
femmes épuisées par un surcroft de
travail ramenées à la santé par l'usage
de ces pilules ; je les vois passer chaque
jouret elles paraissent pleines de sauté
et de vie. Durant toute mon expé-
rience duns le commerce de drogues je
n'aî jamais rieu vu de comparable à ces
pilules M. Marrison raconta plu-
sieurs guérisons dont il avait été té-
moin outre celle de M, Church.
Les pilules roses du Dr Williams

contiennent, duns une forme conden-
sée, tous les éléments nécessaires pour
enrichir le sang et restaurer les nerfs
épuisés. Elles sont un remède infail-
lible pour les paralysies progressives
ou partielles, danse de St-Guy, scia-
tique, névralgie, rhumatisme, maux
de tôte, les suites de la grippe, pal-
pitation du cœur teint pâle et anémi-
que, prostration nerveuse, toutes ma-
ladies dépendant du sang vicieux,
telles que scrofules, érisipèles chro-
niques, etc.
Élles sont aussi un remède pour les

maladies propres aux femmes, telles
que suppressions, irrégularités et
toutes sortes de fniblesses. Elles recons-
tituent le sang ft rendent les couleurs
aux personnes pâles et anémiques.
Pour les hommes elles ont un effet
radical dans tous les cas de futigues
intellectuelles, excès de travail ou
autres excès de toutes sortes.
De plus amples recherches ont dé-

montré que ces pilules préparées par
le Dr William's Medecine Company,
Brockville, Ont. et Shenectady, N.
Y., sont en vente en boîtes, (jamais par
douzaine ou par cent), à 50 cts la boîte
ou six boltes pour $2.50.
On pent les obteuir daus toutes les

pharmacies ou directement par la
oste de la Dr Williams Medecine
ompany à aucune des adresses dési-

gnées,
Les prix auxqnels ces pilules sont

vendues permettent de suivre un trai-
tement peu coûteux, comparé aux au-
tres remédes ct autres traitements mmé-
caux.

CADEAUX JUIFS

Aujuif Naquet, nous devons la loi
du divorce ; au juif Salomon, la créma-
tion des morts; au juif Camille Sée,
les lycées de filles; au juif Hérold,
préfet de la Seine, l'enlèvement des
Crucifix des écoles de Paris que des
tombereaux charrièrent on ne sait
où; au juif Meyer, de la Lanterne,
et autres juifs de la presse, le jour-
nalisme blasphémuateur et ordurier ;
aux juifs préfets dans une foulo de
départements, des laïcisations vio-
lentes, malgré les protestations des
Conseils munipaux ; au juif Isanc, la
célébrité de Fourimies ; à la juivrerie
en général, aidée de la maçonnerie son
esclave, toutes les mesures qui tendent
a étrangler le catholicisme,
Voilà les cadeaux juifs.
Mais le juif, comme de juste, ne

donne rien pour rien. Pour so rémuné-
rer de ces beaux services, il ramasse à
le pelle nos milliards,

_ —Union Catholique,

## POUR RIRE

Le podte H...... a plus do talent que
de fortune, et sa tenue est hélas né-
gligée.
—Pauvre ga

ses amis ; il a
vain......
—O'est vrai, mais il lui manque

hélas, l'étoffe.... d'un bon vêtement !

 

 

ni disait hier, un de
‘6toffe d'un bon écri-

Entre pêcheurs à la ligne. le long des.
quais :
—Ettla pctite Marcelle,

qu'elle devient ?
—Elle épouse un poète.
Ceme m'étonnepas.

—Les femmes, vois-tu, c'est comme
les poissons, on les prend avec des
vers,

qu'est-ce

 

CONSEIL POUR TOUS

La guérison dépend beaucoup de la
garde-malade; si cllo néglige son de-
voir, les remèdes ne produiront qu’en
partie leurs bons effets et le malade
n’en éprouvera pas la même sensation
de soulagement que s'il était entouré
des soinsintelligents et affectueux,

ES

DECES

Mlle Malvina Deslauriers, décédéete
ler juilllet à l'âge de trente-quatre ans.
Ses funérailles auront lieu lundi le 4
courant. .
Le convoi funèbre partira do la de-

meure de M. R. G. Bergeron, No 167
rue St Antoine, à 8 hrs, pour se ron-
dre à l’église paroissiale de Notre-
Dame, et de là au lieu de la sépulture,
Parenta et amis sont priés d'y assis-

ter sans autre invitation.

a)
UnionLy:|

| S'AIDER
ÈES VAS LES AUTRES =

APPEL No 11 DE 1899
RACHAT—En cetto villo, 1

été racheté de ses bénéfices pu Pimdenier.a
hoteller. membre do l'Union St-Jceoph deon
La contribution do ce racha: {vant la

a
chain sans autro avis @talo lo 10 octobre pro-
ES

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
AU

PARC SOHMER

Demain (dimanche) après-midi et
voir,
Les 3 JUDGES les plus forts acrobates

du mondeentiersans aucune exception.
Mlle BEATRICE (contorsions).
Mile Garetta avec ses oiseaux et per-

roquets iustruits.
Le colonel Boone avec ses lions dres-

sés.
Mlle Carlotta et In Bande du Parc.

—Ne pas oublier que lavente spéciale
des Broderies se continue toujours chez
8. Carsley, rue Notre-Dame,

—Fumes le Bouncer & So

—Nouvelles ceintures de cuir et de
métal dans les derniers
Carsley, rue Notre-Dame,

  
Roûts, ehez 8°],

‘

COLONNE CARSLEY
Montréal, 2 Julllet, 1802
 

VENTE ANNUELLE DE JUILLET
VENTE ANNUELLE DE JUILLET
VENTE ANNUELLE DE JUILLET
VENTE ANNUELLE DE JUILLET
VENTE ANNUELLE DE JUILLET

DE 8. CARSLEY
DE 8, CARSLEY
DE 8S. CARSLEY
DE S. CARSLEY
DE 8. CARSLEY

VENTE DE JUILLET
A BON MARCHE

VENTE DE JUILLET
A BON MARCHE

VENTE DE JUILLET
A BON MARCUE

VENTE DE JUILLET
A BON MARCIE

VENTE DE JUILLET
A BON MARCHE

COMMENCE SAMEDI MATIN
COMMENCE SAMEDI MATIN
COMMENCE SAMEDI MATIN
COMMENOE SAMEDI MATIN
COMMENCE SAMEDI MATIN

LE DEUX JUILLET
LE DEUX JUILLET
LE DEUX JUILLET
LE DEUX JUILLET
LE DEUX JUILLET

OCCASIONS EX,OEPTIONNELLES,

OCCASIONS EXOEPTIONNELLES,

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES,

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES,

est L'ORDREduTOUR pourJUILLET
est L'ORDREduJOUR pourJUILLET
est L'ORDRE du JOURpourJUILLET
est L'ORDRE du JOUR pourJUILLET
estL'ORDREduJOUR pourJUILLET

CIIEZ 8. CARSLEY
CHEZ 8S, CARSLEY -
CHEZ 8, CARSLEY
OHEZ 8. CARSLEY
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LE NOUVEAU CYCLORAMA

OUVERT LE JOUR ET LEEOIR
La Dernière Bataille de Custer oy 1Bataille de Little Big Hore '®
Cotte famouss batatll i :ct a ou pour résultat InGontrutionSatan introupes 4oud lcs 0.dres du général Cy tor, despufouxIyuausdà in bâtiseo du CyclorameBe otion do curiosité indien,
ntrée: 25ct2—Ouvort tons les Joura àthenmalhr, pi. Les dimanchos delà

BATISSE DU CYCLORAMA
1951 ruo Ste Catherine, cola du !a tio Ra{Urbain.

june

PARG ROYAL
AVENUE MONT-ROTAL, Pres

de la ruc St Denis,

Sernaine commiençant DIM ANCIMAD 13 JUILLET, après-midi et soir, ot ro
les soirs de la semaine, ’
LAMOTHEetMAYNARD, Ath't-

Grand acto 6 sensation Sar In anh ’acricnne.
M. EMILE GOMER, .

par cacellonce, lo chantre Populaire
M. CAMILLE,l'hormins sans os.
Dernière remsaino dau célabrea acte 'NER et FROBEL, do TLppodeonedoTrlO
23Ne manquez pas de voir ces Rrunde netlg.

CERIRSChaban tevarendu farceof o Cpntant sur > pu rai
deer fv nti échoeile sus, endue,

Porto: ouvertes tous à 7 h:x
Dimanches après-midi à Lieu 7 hire,
liéprésentations à X ot à td bes om.

Prix d'eatréo 10 cants,

 

4 {rancaly
host ouai

 
SITUATIONS VACSNTE3

 

N DEMANDEà JouAMANDE des personnes tour ver
à commi-sion le notte cau c drierchimique brevoté, In plus Kranslo touvosntéqUE ait Janiais été offerte nt le tach, I eifa-ce complètement l'encre on deux sveunles susendominager le paniler ; 200 à 51k pour rent deproilt ; lo montant des Vontes d'an Agent cn rijouru été de £62), celal d'un autre cn deuxroures À été de 322

|

Nous avons Levin dunaxent énergique sénéral pour chaque état otterritoire. l'our cond:t.ous et détasis ntiresseszTho Monroo Eraser Munufacturing Co. LaCrosse, Wis, ny

N DEMANDE uns tlle do
270 rue St Denis.

NUEMANDE urKaron ou une
it anglnie et franc 2

au No 107t Notre-Dame, wil COM

N DEMANDE immédiatement des charretiers do towbercan, coin des rues Craigot Bleury. 1234

 

chambre an No
131.3

1H» pire
céminle,

Jong

N DEMANDE une so.vanto pour uns fa-O mille de trois, No 17 Dorchettor. "lan

N DEMANDE uno Lonne acrvan:e

au

N32 rue Berri. Hh gcrvance Hand
 

OF DEMANDE une bonne servante pane
deux personnes, pus do Juv age, No 13 rue

St Hubert, 1323

N DEMANDE une file parlant anglais
pours. rvir ln table, 286 Ste Cat herine, 3

53.
 

LOT SPECIAL

Plusieurs centainos de pièces de jolies
étoffes pour robes d’été, prix ordinaire
de 12 à 17cts la verge.
Votre choix daus tout le lot à 74e la

verge seulement, ‘

UN LOT MEILLEUR MARCHE

Un lot d'étoffes d'été à écouler à 5c la
verge.

S. CARSLEY.
 

Largeur Extra
Des centaines de pièces d'Etoffes

pour Robes d'Eté, largeur extra, valant
de 8c & 80.

VOTRE CHOIX

Danscelot, de Sc à 124c,

TOUTES LES AUTRES

Etoffes pour Robes sont aussi bon mar-
ché en proportion.

8. CARSLEY.
 

Fournitures deMénage
Oretonnes Bon Teint, 74c
Bâtons de Rideaux en Bois de Fan-

taisie, 20c /
Rideaux Rayures Romaines, $1.20

PARAPLUIES
Ombrelles pour Dames, 40c
Parapluies pour Dames, 20c
Parapluies pour Hommes, 1%

GARNITURES

Rubans tout Soie, 4c
Garnitures en Jais, 5o
Ceintures pour Dames, depuis 10c

S. CARSLEY.
 

Articles pourMessieurs
Chaussettes de Coton, 8c
Faux Cols en Toile, £ Plis, In Dou-

znine, 20c
Gilets de Dessous pour Hommes, 23c

Mauteau a Bon Marche

Grands Manteaux de voyage, $1.80
Paletots pour le bord de mer, $3,30
Jaquettes Noires, pour Dames, $2.70

Tweeods pour Costumes !
OCCASIONS

Tweeds pour Vôtements, à Bon Marché
Bons Tweeds pour Vêtements 42
Tweeds do Fantaisie pour Vêtements

Serge Double Largeur, 81.08

8. CARSLEY
 

Chaussures bonMarché
eBottines à Lacets, en Veau, pour

Hommes, $1.00
Bottines Chevreau Dongola, pour Da-

mes, §1.13
Bottines Chevreau, pour Garçons, 00c

TAPIS BON MARCHE

Grands Carrés de Tapis, 81.20 chaque
Grands Tapis Reversibles 10c la verge
Foyers Reversiblea Dundee, Ac pièce

BON MARCHE
VETEMENTS POUR GARÇONS

Vêtements Marins pour Garçons, 81c
Vôtements Galatée pour Garçons, 05c
Vêtements en Twecd pour "Garçons,

’ 8. CARSLEY.
 

Indiennesàbon marché
Guingans écossais, 4}c
Guingans écossais fantaisie, Sic
Drillettes façon Satinette, 93c

BRODERIES A BON MARCHE

Broderies de couleur pour iupons, 50c
Broderies blanches pour jupons, 51c
Broderies blanches de Hambourg, lic

GANTS A BON MAROHE

Gants Jrétoftes pourdames, bc et 106
ants de Ohevreau e r
eet ze Oopourdames,

Gants de couleur pour dames, 55c.

 

 

8. CARSLEY,
1663 1667, 1669, 1671, 1673, 2675

1677 RUD NOTRE-DAME  
ox DEMANDE des mollstes et des approne

ties, au No 90 rue St Domiuiy.c. sl

Oo“ DEMANDEunjeune garçon pour la con-
1 12:3"crie. S'adresser 10 St-Gabriel,

OF DEMANDE une fitle do ralle, Vo 522 rua
Craig. 152

N DEMANDE und servante goncral
O No: st André, fcne as

N DEMANDE un ban pelnire pour lea
Voitures, s'adresser au No 116 rue St

Antoine. 13+2

N DEVWANDEuno fille pour prendre soin
d'un jouno enfant. etro renire génera-

lement utils cans 1a malron, s'adreseuf au No
V3

 

87 rue Stu Famllie,
 

N DEMANDE une servante pour prent-o
soin dos enfants nu No 311 rue = h:rbrocky ‘

coin do la rac St Huvort. 133
 

OF A LBESOIN do malins oxpérimenté:s pour
chemises de flanc lle, =kelton Lrvs & Cu

100 rue 8it-l’isrre. 150-
 

oO” DEMANDE immédlatemont des modis
ire. toes pour robes au No 15d Ste Cathe.
ne
 

O“ DEMANDE un nssocié h la manufacture
d'eau do jnveills, S'adre-aue chez MF.

Curmond, No 178 avenue Duiuth, Montréal

 

N DEMANDE au No 3N Lagauchetière,
un coninis da bar, trés habilu et isursi du

bonnes tecummmandations. 1313

oO" DEMANDE un barbier d'un an d'expé-
rlenc+ 160 ruo Visitation, 133

A VENDRE
À Rerthierviilo, prèa du chomin de fer et des

buieaux, uno manufacturo do laine, pouvaut
fabriquor pour le commerco ol les cultivateurs
Dâti-60 et matériol on Farfait ordio. Conditions
do vento très facilos. S'adregsor au Revd Me
Campoau Caré do Jerthiorville. 5-jnn

A VENDRE
1,6 droit d'exploiter dans in pulssanco du Ca-

nadn pour un intérêt, le procédé parenté par
décret No 17599 du 5 sentembro 1833, accordé À
Marshall J. Allen et William E. Bendley, pour
perfectionnement de art ou procedd de fubri
cation du Whiskey,
FRANKFONRD WHISKEY PROGRESS Co.

R. L. MURCHISBON, Agcat.
No 181 rue St Jacques, Montréal.

 

 

  
 

LDemando d'Assosio.

Un mousteur enpériourcmont es pable dant
ono indvrtrio spécinio où l'on gagne Leancouy
anne courir aucun risquo demando un asrocld
cu un commanditaire qui apportersit au
moins F2, © & qui scinit Jo trésorior compta
blo; en peu de temps I acralt complétement
inhiie a cetic industrio,
Co scraiît une Lolo cccasion pour un homme

{uno ct actif do sc crécr Uno bolle ct volido ai-
uation.
t'adrotvier À FL M. burcan du journal.

PELERINAGE
——DU —— à

TIERS-ORDRI de SI-FRANCOIS
AU SANCTUAIRE DU SACRE-CŒUR À JOLIETTE

Sous la direction des PP, Franciscains

LUNDI LE t| JUILLET 1892

Départ [à G hrs a. m.'Gare Dalhou-
sie, Retour & 7 heures.

 

Prix du Billet - - - $1.00
Billets & vendre chez Cadieux cb

Derome. 2-4-6-07
 

Provinco de Québoc. District do Montréal
Cour do Circuit No 1458, a
Wm Euard & al demandoure va Ifenry MeDe-
nald défendour. a
Jo9ltme jour do Juilled 1109,A neuf heures Co

Tavant-midi, au domicile du défondeur No i
rue Ontario en la cité do Montréal, serons !
vendus, par autorité do justior, au plus hav
étfeant'et dersior enchérlyscur, les moublos eD
effets du dit défendour, 2nleis en cette causa ;
consistant en un plano ot autres cifuts do ra
nage.
Condition : argent comptant,

N, DUMOUCIEZ, 31, C, 8
Montréal, 20 Juin, 1802

Province de Quéter Dietrieuco Mentresl,
Cour do Maxisirat, No $5. 1

Fra Logaré, demandour va Ouvicr Luchapellé
défondonr. » da

Lo 1i/ème joux de Juiliot, 1502, À ty heures
Vaanwa detmicitedi dit deferdeur au
nemèro 43 de in rus farré, cn lesue!

Teeogtibia.dwdEAefersdour sateustico, les Lie<s ok ct d
elu en cotlo coule consistant ça mo'iltrs de ind

_.
 

nage.
Condition: argent comptant

P. CHAKRONNFAU LG &
Acntréal, 2 Julilet, 1895,
—_—
Prosince de QuébecDistries de Montréal
Cour do Mugistrat No. ris

William Caron demandour, va Lou:s Lévestt®
défendeur. . !

Le llidtmejoue de Slilet150A § hv dels +
midi au domfoloile du dit defences “oran
tue Mignonne, en In cité de Mostreal HURT
vondue, par nuLor teeipatice aq plus hav of :
frant où dernier enolérisrour, lex mou vies6
offols dn dit déton: eur, safsis en Cobu va
consistant en moubles de indnage.
Condition à argent comulant

PD. CHARBONNEAU 3. G Go
Montréal, à Juillet 132%
me


